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e MAROC 


Le sultan prend main- 
tenant en. main la crise 
politique marocaine. . Le 
Caire est passé à Vatta- 
que avec ses agents au 
Maroc. (p. 3) 


© ÉLECTIONS 


Après la loi des apparen- 
tements, c’est le « systè- 
me Coty » que le gouver- 
nement proposerait. Pour- 
quoi ? François Mitter- 

rand répond. (p. 4) 


L'opinion de | 
MENDÈS FRANCE 
p. 


© O.N.U. 


Les Etats-Unis ont décidé 
de soutenir ‘une proposi: 
tion pour retirer l'affaire 
algérienne de l’ordre du 
jour. de VO.N.U, et per- 
mettre la rentrée de la 
France. (p. 5) 


@ GENÈVE 


On attendait beaucoup du 
retour de M. Molotov à la 
conférence, Mais son-nou- 
veau dialogue avec M. Pi- 
nay n’a rien_ apporté de 

nouveau. (p. 5) 


© RAPPELÉS 


Combien coûte au pays le 

rappel des jeunes gens 

disponibles ? Alfred Sau- 
vy répond. (p. 12) 


© ALCOOL 


Pour la troisième fois de- 
puis la Libération, les 
bouilleurs de cru triom- 
phent au Parlement et ob- 
tiennent que soit ajour- 
né", par 407 voix contre 





188, le décret Mendès 
France retirant le privi- 
lège de « bouillir » aux 
non-agriculteurs. Si ces 
407 parlementaires avaient 
vu les photos que nous 
publions, auraient-ils pu 
donner leur voix à lal- 
cool ? Et comment les 
bouilleurs se font-ils 
obéir ? (voir p.p. 6-7) 


© ALPINISME 


Un grand exploit vient 
d'être réalisé par des al: 
Pinistes français et suis- 
ses : la conquête du Ga- 
nesh Himal, l’un des som- 
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mets les plus difficiles de 
. l'Himdluya. (p. 2) 


© FOOTBALL 


Trois internationaux vic- 
times de Jean Nohain. 
(p. 11) 


* LES DISQUES 


bar Dorel Handman. 
(p. 8) 


* LE THEATRE 


Anastasia », un jan- 
tôme de mélodrame, par 
Robert Kanters. (p. 9) 


RO D OI WMV t tt 


L'EAPKRESS 


Le sort des élections se joue 


« L'ARRONDISSEMENT » 
GAGNE AU SENAT 


Le Glaoui aux pieds 


L'une des soumissions les plus 
spectaculaires qui aient jamais eu 
lieu en pays d'Islam a été accom- 
plie hier à Saint-Germain-en-Laye. 
El Glaoui, paclia de Marrakech, 
qui fut, avec d'autres, à l'origine 
de la : déposition du sultan Ben 
Yousset, est venu implorer de ce 
dernier le pardon pour toutes ses 
fautes, Ha dit : « Majesté, je suis 
ton esclave et je te demande par- 
don du mal que je t'ai fait, J'es- 


père encore vivre assez pour me 
rachetér êt je demande à mon sou- 
verain de me considérer comme 
l'un de ses sujets les plis loyaux 
On m'a trompé, Que la malédiction 
soit sur ceux qui m'ont trompé ! » 
Ces propos ont été tenus par le 
vieillard agenouillé, Une trentaine 
de photographes, cinéastes et re- 
porters avaient, grâce à une auto- 
risation — « bienveillante », dit le 
communiqué officiel — du sultan, 





du sultan ||: 


15 fr, — Afrique du Nord : 20 fr, 


e Faure résolu 
a l'arrêter à l’Assemblée 


E scrutin d’arrondissement a gagné une manche 
au Sénat. Dès hier matin, la Commission séna- 
toriale du suffrage universel se prononçait, par 

23 voix contre 4, pour l'arrondissement. Elle choi- 
sissait, pour présenter ses conclusions en séance pu- 
blique, M. Marcilhàey, sénateur indépendant, qui est 
à la fois l’auteur de l'amendement (pour larrondis- 
sement) retenu par la Commission, le vice-président 
du comité parlementaire pour le retour au serutin 
d'arrondissement, et un juriste éminent — done par- 
faitement en mesure de dépister les pièges de pro- 
cédure. Ce choix marquait une volonté très nette, 


TROISIEME ASSAUT A L'ASSEMBLEE 


En séance de nuit, les sénateurs abordaient la 
discussion du projet gouvernemental d’élections anti- 
cipées et de leur projet de réforme électorale, en 
présence du ministre de l'Intérieur. Le débat devait 
se poursuivre une partie de la nuit, jusqu’à son ter- 
me. Il ne faisait guère de doute que la seconde as- 
semblée se prononcerait nettement pour le serutin 


d’arrondissement, 

Dès aujourd’hui, le texte sur les élections, complété par les 
sénateurs, doit donc revenir pour la « seconde lecture » à l'Assem- 
blée nationale, en Commission d'abord, en séance ensuite, 

Une nouvelle épreuve (la troisième) peut ainsi se dérouler à 
l'Assemblée nationale sur le scrutin d'arrondissement, qui « été 
repoussé une première fois par 54 voix de majorité (30 octobre), 
la seconde fois par 17 voix seulement (1° novembre). Dans le 
nouvéau vote, les députés vont sans doute être appelés à se 
compter non plus pour l'arrondissement mais contre lui, puisqu'il 
s'agira d'accepter ou de repousser la proposition des sénateurs. 


Le président du Conseil mettra tout en œuvre pour obtenir, de 
nouveau, le refus du scrutin d'arrondissement. Il ne pourra, 
toutefois, pas engager la question de confiance contre : hier matin, 
aux membres de la Commission sénatoriale, il a déclaré en effet : 
« Le gouvernement ne prendra pas parti, parce qu'il est lui-même 


divisé. » 
LA TACTIQUE CONTRE 


Le nouveau plan Faure-Pinay pour arracher tout de même 
une décision favorable au projet de départ (élections en décembre, 
sans réforme électorale) est actuellement le suivant : obtenir à 
tout prix un troisième rejet de l'arrondissement par l'Assemblée; 
le projet sur la date des élections revient alors (sans l'amendement 
sur l'arrondissement) devant le Conseil de la République, le prési- 
dent du Conseil menace le Sénat d'ouvrir une crise, en démission- 
nant, si les sénateurs persistent à retarder les élections par une 
«< navette » sur la réforme électorale, 

Devant cette véritable question de confiance », le Sénat 
devrait s'incliner, espère M. Faure, et se prononcer seulement sur 
la date des élections. Celles-ci se dérouleraient alors avec la loi 
des apparentements, et en décembre. 

Pour que ce plan se déroule ainsi, il faut 
échec de l’arrondissement à l'Assemblée. Pour l'obtenir 
du Conseil doit rallier une partie des voix gaullistes qui se sont 
exprimées, la semaine dernière, en faveur de l'arrondissement. Par 
un nouveau paradoxe, M. Edgar F'aure voit donc maintenant le sort 
de son projet suspendu, en grande partie, au bon vouloir d'un 
groupe politique qui a quitté son gouvernement et contre lequel 
— _ le projet d'élections était initia- 


d'abord un nouvel 
le président 


lement dirigé, Il va maintenant 
confirmer aux gaullistes, comme 


annoncé M. Duchet, qu'ils 


pourraient rentrer dans le sein 


pu prendre placé sur ls terrasse 
du pavillon Henri IV d'où ils 
purent assister aux génuflexions du 
Glaoui, Ce dernier, après avoir en 
levé ses babouches, se prosterna, 
toucha le tapis du front, puis 
baisa les habouches du souverain 
Le sultan insista pour faire relever 
le pachs de Marrakech et lui dit à 
voix très haute, en arabe 

« Ecoute, Hadj Thami El Glaoul 
oublions le passé ! » 


pour for- 
droite, Il 
n'est pas sûr qu'il les séduise, 
En tout cas, les regroupements 
politiques qui vont se constituer 


des apparentements 
mer un vaste bloc de 


dans les deux jours vont décider 
des conditions de la confrontaæ- 


tion électorale, 





G) La vie: quotidienne 
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« Un grand homme est une 
relation particulièrement 
exacte entre des idées et une 
exécution, » 

Paul VALERY,. 


LE TEMPS 


© Persistance du flux doux 
et humide de secteur sud, 


e Temps nuageux ou très 
nuageux, se couvrant passagè- 
rement avec des pluies locale- 
ment orageuses, Ces précipita- 
tions épargneront toutefois le 
Nord-Est et l'Est, où l’on ob- 
servera des éclaircies locales, 
mais aussi des formations bru- 
meuses matinales, Tempéra: 
ture en faible baisse, 


AU MARCHÉ 


Hier, marché quai Saint- 


Antoine, à Lyon : 


Les cardons valaient 90 fr, 
le kilo. 

Le rosbif valait 690 fr. le 
kilo. 


Les oranges valaient 90 fr. 
le kilo. 


Recette 
pour le déjeuner 


EPAULE DE MOUTON 
BOULANGERE 


(pour six personnes) 


Une, épaule de mouton 748 fr. 

2 oignons 

80 gr. de beurre 

100 gr. de pommes de 
terre par personne 12 » 


822 fr. 


@ Faire rôtir dans un plat 
allant au four l'épaule de 
mouton, garnie de noisettes 
de beurre @ Lorsqu'elle est à 
moitié cuite, mettre autour 
des oignons émincés et des 
pommes de terre coupées en 
quartiers © Faire cuire le 
tout ensemble en arrosant 
très souvent © Lorsque les 

mmes de terre sont cuites, 

viande est prête à être 
servie © Ce plat se mange 
sans jus, les pommes de terre 
l'ayant absorbé pendant Ia 
cuisson. 


LA MAISON 


Pour bien acheter ou bien 
utiliser une machine à laver, 
sa capacité s'établissant en 
kilos de linge sec, voici, à 
titre indicatif, ce que pèse le 
linge : 


Drap de grand lit : 1 kg. 500. 
Serviette éponge : 300 gr. 
Taie d'oreiller : 300 gr. Tor- 
chon : 150 gr. Pyjama : 500 
grammes. Chemise d'homme : 
300 gr. Caleçon court : 100 gr. 
Nappe de table: 500 gr. 
Mouchoir : 50 gr. 


LA SANTÉ 


Un conseiller municipal 
vient de saisir le préfet de 
la Seine d'une proposition 
tendant à faire figurer sur 
les nouvelles cartes d'identité 
le groupe sanguin des titu- 
laires de la carte. 


Cette mention serait très 
utile en cas d'accident ou de 
inaladié grave. En effet, une 
transfusion sanguine ne peut 
être‘ pratiquée par un méde- 
cin s’il ne connaît pas de fa- 
con formelle le groupe au- 
quel appartient le malade, 
et, en cas d'hémorragie, les 
quelques minutes nécessaires 
à l'analyse peuvent être vi- 
tales. 


A SAVOIR 


* Les guichets bancaires, fer- 
més le 11 novembre, seront 
par contre ouverts le samedi 
matin 12 novembre. 

© La Bourse de Paris sera 
fermée trois jours durant (du 
11 au 18 novembre inclus). 
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Grand exphit Le Ganesh Himal (7 400 mètres) | EE 


franco - suisse 


Chimistes 
soviétiques 
à Paris 

PARIS. — Une délégation de 
chimistes soviétiques a été reçue, 
À la Maison de la Chimie, par M. 
Jean Gérard, vice-président délé- 
gué de la Société de chimie indus- 
trielle. Elle revient du congrès de 
chimie industrielle de Madrid, 

Parmi les communications pré- 
sentées à Madrid par les Sovié- 
tiques, l'une avait trait À un nou- 
vel analgésique, type morphine, 
mais qui opère sans provoquer 
d'accoutumance. 

Les délégués, conduits par M. 
Nazarov, membre de l'Académie 
des sciences de l'U.R.S.S. visite- 
ront différents laboratoires durant 


les trois jours de leur visite en 
France, 


Sel marin pour 
améliorer 
les routes 


MELBOURNE. — Une compa- 
gnie australienne de travaux pu- 
blics va incorporer du sel marin 
au soubassement d’une route pour 
la consolider, 


Mélangé à la terre avant la pose 
du macadam, le sel doit assurer 
une humidité qui préservera la 
route des déformations, 


Deux Kabyles 
attaquent 


un bar 


PARIS. — Nouvelle agression, 
la cinquième en quinze jours, con- 
tre le propriétaire d'un café fré- 
quenté par -des Nord-Africains. 
Dans la nuit de lundi à mardi, 
deux Kabyles, Mouloud Kiaz et 
Mohammed Baouz, ont attaqué M. 
Amar Happadou, patron d’un bar, 
1, rue Léon. Ils tirèrent sur lui 
sans l'atteindre, fracassèrent les 
bouteilles, brisèrent les vitrines et 
s'enfuirent, Des agents, alertés 
par les coups de feu, les arrêtè- 
rent un peu plus loin, 


P.-E. VICTOR 
chargé d'une 
mission 
de glaciologie 


PARIS. — L'Association inter- 
nationale d'Hydrologie scientifi- 
que vient de charger les Expédi- 
tions polaires françaises, dirigées 
par Paul-Emile Victor, d'organi- 
ser une mission internationale de 
£glaciologie au Groenland en 1957. 

L'expédition étudiera la ther- 
mo-dynamique de l'Inlandsis 
(calotte glacaire du Groenland), 
en relation avec les variations du 
climat. Des balisages du glacier 
seront également effectués. 

Cette mission a été confiée aux 
Expéditions polaires françaises 
en raison de leur « réalisation 
sans équivalent dans l'histoire de 
l'exploration géophysique ». 


vaincu par l'expédition Lambert 


Second tronçon 
de l'auto-route 
du Nord 


LILLE., — Un second tronçon 
de l’autoroute Lille-Paris va être 
mis en chantier sur 18 km. Il 
s’ajoutera aux 18 km. Lille-Car- 
vin déjà achevés. 

Le nouveau tronçon joindra 
Carvin à Fresnes-lès-Montauban, 
entre Douai et Arras, et entrai- 
nera la construction de 17 ouvra- 
ges d’art. 


Les 36 premiers kilomètres de 
l'autoroute du Nord permettront 
de gagner une demi-heure sur le 
trajet Lille-Paris. 


Lutte contre 
le ‘“ Smog ” 


LONDRES. — Le gouvernement 
anglais vient de soumettre au 
Parlement un projet de loi des- 
tiné à combattre le « smog », ce 
mélange de fumée et. de brouil- 
lard qui, en décembre 1952, tua 
jusqu’à 4.000 personnes. 


Aux termes de cette doi, les in- 
dustriels seront tenus d'installer 
des appareils filtrants dans cha- 
que nouvelle usine, Des « zones 
sans fumée » seront instituées (la 
City est « zone sans fumée » de- 
puis le 2 octobre). Une aide finan- 
cière est prévue pour les particu- 
liers qui adopteront les combus- 
tibles sans fumée. Enfin, près de 
800 locomotives Diesel remplace- 
ront en 1957, dans les régions 
industrielles, les locomotives à 
charbon. 


Le Congrès de 
Il faut décentraliser 


É : 

gauche à droite : Paul 
AGendre, Eric Gauchad, Claude 
Kogan, Raymond Lambert, 
Claude Morel et Robert Gui- 
not. 


Vainqueurs du Ganesh Hi- 
mal, Claude Kogan et Ray- 
mond Lambert 
avaient déjà participé ensem- 
ble à une expédition hima- 
layenne. L'an dernier, ils 
s'étaient attaqués au Cho-Yo : 
ils avaient échoué, mais en 
effectuant une ascension à 
plus de 7.700 mètres, Claude 
Kogan était devenue la « fem- 
me la plus haute du monde ». 

La montagne lui à pris 
depuis, 


Lambert a 41 ans. Voici 
dix-huit ans qu'il est guide : 
il a mis à son actif de gran- 
des « premières » alpines. Il 
s'est ensuite attaqué à l'Eve- 
rest. Il a dû renoncer à 100 
mètres du sommet : il avait 
perdu son masque à oxygène 
(1952). 

I1 est resté une fois blo- 
qué pendant deux jours 
dans une crevasse. Aux 
Aiguilles-du-Diable. Il eut 
les pieds gelés. On lampu- 
ta. « Je marche mieux de- 
puis, ditil Je n'ai plus 
froid aux orteils. » 

Leurs deux compagnons 
dans la victoire au Ganesh 
Himal étaient des jeunes : 
Paul Gendre et le malheureux 
Eric Gauchat, respectivement 
âgés de 26 et 27 ans. 

Gendre est Lyonnais. Il a 
participé déjà à de grandes 
expéditions : au Hoggar avec 
Frison - Roche, en Iran avec 
Bernard Pierre. Gauchat était 
considéré comme le meilleur 
rochassier suisse : il avait 
mis à son actif une grande 
première, celle du pic Badile. 
C'était sa première expédi- 
tion à l'Himalaya. 


l’Urbanisme : 


ARIS. 


E Jour mondial de l'urbanisme na été célébré hier dans tous 


les pays. À cette occasion, les 


à l’aména- 


problèmes relatifs 
gement de notre territoire ont été étudiés par l’Institut d’urba- 


nisme de l’Université de Paris. 


Dans la région parisienne, où la 
population provinciale continue 
d'affluer, la situation est tragique, 
La reconstruction est trop lente. 
300 « avis de péril » ont été ap- 
posés en 1954 et 348 pour les seuls 
six premiers mois de 1955 sur des 
immeubles  insalubres, Partout, 


11 novembre 
dans la capitale 


PARIS. — Les cérémonies du 
11 novembre débuteront à 9 h, 15 
sur l’esplanade des Invalides, où 
les honneurs seront rendus aux 
drapeaux des régiments dissous. 

Un défilé de troupes aura lieu 
ensuite des Invalides à l'Arc de 
Triomphe. 

Un cortège d'anciens combat- 
tants montera à l'Etoile à 9 h. 25. 
A 11 heures, le Président de la 
République ira déposer une cou- 
ronne au tombeau du soldat in- 
connut 


l'aventure de la rue Falguière, où 
un immeuble lézardé se coupa en 
deux, risque de se produire à nou- 
veau. 

Pour le congrès, il n'existe 
qu'une seule solution raisonnable 
à la surpopulation de la capitale : 
décentraliser. 

Cette décentralisation est d'au- 
tant plus facile que les matières 
premières nouvelles, beaucoup 
plus légères et d'un transport 
moins coûteux, facilitent aujour- 
d'hui la création de complexes in- 


dustriels en toutes régions. 


ce 
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© Le Suisse Gauchat s’est tué au cours de la descente 


ICTOIRE  franco-suisse dans 
V l'Himalaya : le Ganesh Hi 
mal (7.400 mètres), un 
sommets réputés les plus difficiles, 
a été vaincu. Cette « première » 
été réalisée le 24 octobre dernier, 
à midi, par quatre des membres 
de l'expédition : le chef de l'ex. 
pédition, le Suisse Raymond Lam. 
bert, la Française Claude Kogan, 
le Génevois Erie Gauchat et Je 

Lyonnais Paul Gendre. 


C'est Raymond Lambert lui. 
même, à son retour à Katman- 
du, capitale du Népal, qui a an- 
noncé hier la réussite de son 
expédition. 

Un tragique accident en. 
deuille cette victoire : ay 
cours de la descente du Ga. 
nesh Himal, l'alpiniste Eric 
Gauchat a été victime d’une 
chute de plus de six cents 
mètres. 

Trois des membres de l'expé- 
dition Lambert sont également 
rentrés hier à La Nouvelle-Delhi: 
Pierre Vittoz, Robert Guinot et 
Claude Morel. Mais ils ne sa- 
vaient rien de la victoire de 
leurs camarades. Ils avaient 
quitté ceux-ci au pied du Ga- 
nesh Himal : Vittoz était tombé 
malade et Morel et Guinot 
avaient été désignés pour le ra- 
mener à Katmandu. 


Un sommet « ignoré » 


Le Ganesch Himal est situé au 
nord de Katmandu, à environ 
200 kilomètres à vol d'oiseau 
dans l’ouest de l’'Everest. Il com- 
prend quatre sommets étagés 
entre 6.270 mètres et 7.476 mè- 
tres, au cœur d’une région à pêu 
près inconnue. Deux expéditions 
seulement l'ont approché : l’une 
dirigée par l'Anglais Tilman et 
l’autre par un géologue suisse, 
le Dr Hagen. Ni l’une ni l’autre, 
cependant, n’en avaient entamé 
l'ascension. 

Raymond Lambert et ses com- 
pagnons affrontaient donc un 
sommet parfaitement inconnu, 

Certaines lettres, datées du 
1°" octobre, au camp de base, et 
envoyées par les membres de 
l'expédition, donnent le résultat 
des premières reconnaissances 
effectuéés. Le Ganesh Himal est 
décrit comme un immense dôme 
de neige, coupé de couloirs, 
d’avalanches et de glaciers. 


Inondations 
et avalanches 


Partie de Katmandu le 4 sep- 
tembre, l'expédition Lambert: 
rencontra, dès le début, de gran-! 
des difficultés. La mousson avait 
gonflé les fleuves et la progres-, 
sion était extrêmement  diffi- 
cile. La marche d'approche dura 
doùze jours. Une certaine nuit 
même, Lambert se trouva cerné 
par une crue subite sur un ilot; 
il fallut établir de toute urgence 
un pont de cordages pour 
permettre de s'échapper. 

A peine installé à 4300 mè- 
tres, le camp de base fut litté- 
ralement bombardé par des avs 
lanches. Des chutes de neige en- 
sevelirent le matériel de l’expé- 
dition. 

Une fois encore, Lambert sem- 
blait être marqué par la mal- 
chance. Mais, une fois de plus, 
Lambert a démontré son cou- 
rage et son opiniâtreté : il vou- 
lait sa revanche et il l’a eue. 


Un enfant de 
14 ans se suicide 


CASABLANCA, ,— Un enfant 
de 14 ans, Daniel O.., s'est tu 
hier après-midi pour ne pas être 
réprimandé par son père. Ù 

Sa mère venait de découvrir 
qu’il avait fait, une fois de plus 
l’école buissonnière. Elle le me 
naça de sanctions paternelles, 
puis sortit. La domestique mar0- 
caine entendit un coup de feu. 
L'enfant s'était tiré une balle 
dans la tête avec le fusil de 
chasse de son père. 
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APRÈS SON PARDON : AU GLAOUI 





E Glaoui, pacha de Marra- 

kech, a été reçu hier matin 
L à Saint-Germain-en-Laye par 
je sultan du Maroc, Au cours 
d'un entretien qui a duré cinq 
minutes, le vieux rival du souve- 
rain a obtenu un pardon complet. 
gon seul châtiment aura consisté 


à demeurer pendant une heure 
dans le salon d'attente avant 
d'être introduit auprès de Moham- 
med V. 


Le Glaoui s'est humilié. Pendant 





mn 


Une politique agricole 
pour l'Outre-Mer 


réclame le Conseil 
économique 


Le Conseil économique a récla- 
mé hier la mise en œuvre d’une 
politique de développement agri- 
cole des territoires d'outre-mer. 

Le rapport de M. Monthe, qui a 
été adopté à la presque unani- 
mité, estime que les populations 
de ces régions ont en général une 
nutrition mal équilibrée, en bien 
des cas insuffisant et que l’amé- 
lioration de leur niveau de vie est 
alliée au développement qualitatif 
et-quantitatif de leur production 
agricole. 

Comme premier objectif, il re- 
commande une réforme des cré- 
dits agricoles dont le fonctionne- 
ment n’a jusqu'ici pas donné les 
résultats qu’on était en droit 
d'attendre. 





deux précautions 


tout l'entretien il était agenouillé, 
implorant la clémence, faisant sa 
soumission et — ce qui a surtout 
été remarqué — maudissant « ceux 
qui l'avaient trompé». Le sultan 
fit au pacha de Marrakech la 
même réponse qu'il avait faite à 
M. Antoine Pinay, le jour de son 
arrivée à Paris : « Oublions Île 
passé, l'avenir seul importe, » Mais 
il È a ajouté à l'intention du 
Glaoui : « Nous sommes tous des 
fils du Maroc. Tu es un fils «au 
Maroc et c'est ce que tu feras 
dans l'avenir qui sera jugé. » 


Cette scène orientale de repen- 
tir spectaculaire n'a pas seule- 
ment un côté pittoresque. Si le 
sultan n’a entendu manifester 
son courroux que par la durée de 
l'attente et la brièveté de l'en- 
tretien, c’est parce qu'il prend peu 
à peu conscience des graves pro- 
blèmes qui vont se poser à sa 
personne, comme à sa dynastie. 


Un Maroc nouveau 





Le 16 novembre, le sultan va 
retrouver au Maroc un pays qui 
s'est transformé pendant l'exil 
Il sait que son retour, préalable 
indispensable, n'est cependant 
une solution à aucun problème 
réel. 
au départ, Il est 
sachant 


Déjà, 
contraint de ruser 
que M. Ben Slimane, désigné 
par le gouvernement français, 
n’a aucune chance de réussir 
dans ga tentative de former un 
gouvernement, Mohammed V, 





ff) 


| 
Il 








valent mieux qu’une! 


Le radio-combiné 555 C “La Voix de son Maître” 
vous offre en une seule mallette de présentation élégante et 
d'encombrement réduit: @ un électrophone à 3 vitesses 
(78, 45 et 33 tours) et changeur automatique 45 tours 
Oun récepteur de radio à 3 gammes d'ondes @ Son gainage 
clair, lavable, en fait un appareil de classe dont les 
qualités doublent le plaisir de l'amateur de bonne musique. 


% Ce: appareil se fait également sans radi». 
C'est alors le fameux 355, bien connu des 


discophiles qui préfèrent un électrophone portatif, 


élégant et fidèle. 





Catalogues 


et conditions de crédit 
chez 


| ‘ous les agents de la marque. 
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Production garantis PATHÉ MARCONI 


pour ne pas paraître lié À 
l'Istiqlal, qui s'oppose à M. 
Ben Slimane, va laisser ce der- 
nier faire un «tour de piste ». 


Le président Ben Slimane qui 
ne compte que des sympathies 
dans tous les milieux est surtout 
proche de puissantes - familles 
traditionalistes et, politiquement, 
du Parti démocrate de l'Indépen- 
dance, 


Des agitateurs 
enlèvent le portrait 


Par ailleurs, le terrorisme 
dans les villes marocaines et 
l'insurrection du Rif sont loin 
d'avoir disparu. À la suite de 
la déclaration d'Allal El Fassi, 
dénonçant le « communiqué de 
Saint-Germain-en-Laye», des 
agitateurs ont parcouru hier 
les quartiers arabes de Rabat, 
enlevant les portraits du sultan 
et les banderoles à sa louange 
et dénonçant Sidi Ben Youssef 
comme « collaborateur des 
Français ». 


Le cabinet impérial est certain 
que le retour du sultan au Maroc 
suffira à faire disparaître le ter- 
rorisme. Il est plus hésitant sur 
les possibilités de faire cesser 
l'agitation du Rif, où la reven- 
dication nationale est alimentée à 
la fois par Le Caire et par Ma- 
drid. 


L'Espagne 
et la Ligue arabe 


Vénéré par l'Espagne lorsqu'il 
était en exil, le sultan devient un 
danger dès lors qu'il obtient de la 
France l'indépendance de son 
pays. D'autant que, aux termes 
le ce <communiqué de Saint- 
Germain-en-Laye », le souverain 
du Maroc a déclaré ne vouloir 
négocier qu'avec la France. Ainsi, 
c'est en tout cas sur une initia- 
tive française que l'Espagne aura 
à entendre la revendication maro- 
caine sur la zone espagnole de 
l'Empire chérifien. 

De son côté, la Ligue arabe n'a 
aucun intérêt à un règlement pa- 
cifique par la France des conflits 
nord-africains. 


G 


L'OPINION de 


Ben Youssef prend en main MENDÈS FRANCE 
la crise politique 


A l’esbroufe 


ELA saute aux yeux ! 

Le coup des élections 

bâclées, pour lequel 
s'est nouée entre réaction- 
naires et communistes l'al- 
liance la plus immorale, 
n'a qu'un but : faire son 
affaire à la gauche réfor- 
matrice, avant qu'elle aît 
eu le temps de grouper les 
forces de rénovation pour 
la bataille électorale, com- 
me pour les tâches du len- 
demain. 


Mais ceux qui sont si 
pressés d'aller aux -urnes, 
quel programme  présen- 
tent-ils donc aux électeurs ? 

Car, enfin, le suffrage 
universel doit se prononcer 
sur autre chose que sur les 
initiales des partis qui se 
disputent les sièges — ou 
qui se les partagent. 

Aller devant les électeurs 
sans rien leur proposer, 
c'est la caricature des élec- 
tions, ia caricature de Ia 
démocratie. 


* 
+ 


quatre semaines de la 

date que la majorité 

veut imposer pour le 
scrutin, on n’a pas vu poin- 
dre l'ombre de son pro- 
gramme. 


Parbleu ! Elle serait bien 
en peine de dire ce qu'elle 
propose de faire demain. Si 
elle le savait, elle l'aurait 
fait hier, au lieu, pendant 
quatre ans, de dériver au 
hasard, un jour détrônant 
un sultan et, un autre jour, 
lui présentant les armes ; 
ou bien, discourant contre 


La lutte anti-alcoolique (sic) 





Nouvelle 


UATRE CENT SEPT députés 

ayant décidé, hier matin, de 
donner satisfaction aux bowil- 
leurs de cru (voir p. 6 et 7), l'As- 
semblée s'est, vertueusement, 
préoccupée, au cours de l’après- 
midi, de la « lutte antialcoolique » 


Détente pour les 
« Fonds Russes » 


L'amélioration des relations 
Est-Ouest vient d’avoir une consé- 
quence inattendue : des porteurs 
de « fonds russes » reprennent 
espoir, À Saint-Claude (Jura), ils 
ont constitué une association qui | 
réclamera le paiement de leurs 
créances (6.000 milliards de francs 
1955), 


Première mesure : les membres 
de l’association devront payer une 
cotisation de 20 fr. par titre. 


e « Four affirmer l’indépen- 
dance de l'Eglise et la tenir 
en dehors des luttes politi- | 
ques », l’Assemblée des cardi- 
naux et archevêques de Fran- | 
ce « rappelle que les candidats | 
aux élections ne doivent ni se | 
présenter sous l'étiquette de | 
catholiques, ni faire état de | 
leur qualité de membre d'une 
organisation catholique ». 

| 


© La commission des Immu- | 
nités du Conseil de la Répu- | 
blique a chargé hier son rap- | 
porteur de conclure À la levée | 
de l'immunité du sénateur de 
l'Orne, M, Kené Laniel, trère | 
de l'ancien président du| 
Conseil, Il avait été mis en 
fabllite personnelle à ls suite 
de la liquidation des Etablisse- | 
ments Hamelle. 


réglementation 
pour les débits de boissons 


en poursuivant l'examen du rap- 
port de Mme Poinso-Chapuis, 
qui modifie la réglementation 
des débits de boissons. 


Des mesures 


draconiennes | 
| 
Des mesures draconiennes 
contre l'alcoolisme en France 
ont été prises ! Qu'on en juge : 
Désormais, les actions des s0- 
ciétés ayant pour objet l'exploi- 
tation directe ou indirecte d'un 
débit de boissons alcoolisées, à 
consommer sur place ou à em- 
porter, seront obligatoirement 
nominales. 


Il sera procédé, d'autre part, 
à la fermeture ou annulation des | 
licences des établissements dont | 
les gérants ou patrons auront 
été condamnés pour prostitution, 
proxénétisme, paris clandestins, | 
etc. Enfin, les débits de bois- 
sons ne pourront employer des | 
mineurs de moins de 20 ans au | 
service de la clientèle. | 


Affichage de la licence | 


Tout débitant de boissons, tout | 
restaurateur (de quelque catégo- 
rie que soit la licence dont est 
assorti son établissement) de- 
vra apposer de façon visible, à 
l'extérieur, un panonceau men- 
tionnant la catégorie de cette 
licence et son numéro d'imma- 
triculation. | 


Les sociétés sportives ne | 
pourront plus fixer leur siège 
dans des débits de boissons... 
sous réserve de l'octroi par | 
le gouvernement de crédits | 
nécessaires à la construction 
d'un local 

La discussion 
aujourd'hui 


se poursuivra 


l'alcoolisme en abrogeant 
successivement tous les tex- 
tes antialcoeliques. 


Chose étrange, ce sont 
ces messieurs qui veulent 
qu'on vote tout de suite ; 
mais c'est nous qui propo- 
sons une « plate-forme ». 


Non seulement le parti 
radical, en se cabrant, a 
montré sa nouvelle puissan- 
ce combative ; mais il a 
tracé, pour la prochaine lé- 
gislature, un plan de réali- 
sations, un engagement pré- 
cis, des délais : annoncés ; il 
a défini clairement les me- 
sures proposées, leur en- 
chaînement, leur échelon- 
nement, et les modalités 
d'exécution en contact avec 
les organisations profes- 
sionnelles et syndicales. 


Le contrat que nous sou- 
mettons aux électeurs, il 
faut partou l’exposer, le 
défendre et le discuter. Par- 
tout, dans les réunions, à 
l'atelier, à la maison, il doit 
être débattu, étudié — et, 
au besoin, critiqué — c'est 
la meilleure préparation 
aux élections. 


* 
+ 


B,.. vite, on y verra 
clair : le choix est entre ces 
hommes qui ont déployé 
tant de passion et d’astuce 
vour assurer à l’esbroufe 
leur propre réélection et, 
d'autre part, le salut na- 
tional. 


P. M. F, 
(Copyright « L'Express ».) 





Séance à l'Académie 
de Médecine : 


MISERE ALIMENTAIRE 


TRAGIQUE 


PARIS. En présence de M. 
Badie, ministre des Anciens 
Combattants, le professeur KRl- 
chet a fait, à l'Académie de 
médecine, une importante com- 
munication sur «l'alimentation 
en Afrique du Nord ». 


Le professeur HKRichet s'est 
spécialement attaché à la misère 
alimentaire des Algériens, Bien 
que de récentes études aient 
révélé un accroissement de la 
consommation individuelle de 
3,1 %, l'alimentation reste encore 
très insuffisante pour nombre 
d'Algériens : chez les plus 
malheureux, et particulièrement 
chez les enfants, des troubles nu- 
ritionnels 8e manifestent, 


La population augmentant 
de 250.000 âmes par an, la 
misère alimentaire s'aggrave : 
pour maintenir l'alimentation 
au niveau actuel — pourtant 
déjà affreusement précaire — 
la mise en culture de 300.009 


hectares par nn est néces- 
saire ! 

+ M. Michel Grenot, maire 
de Thenne (Charente Mariti- 


me), avait organisé une mani- 
festation à l'issue de laquelle 
la perception de la ville fut 
mise à sac, Un décret du mi- 
nistre de l'Intérieur, révoquanbt 
M, Grenot, à paru, hier, à 
l' « Officiel ». 


+ M. André Bardon, député 
de 1n Haute-Vienne, « départe- 
ment qui est le plus important 
producteur d'uranium en Fras- 
ce, demande que les dépar- 
toments producteurs d'uranium 
obtiennent le versement de 
devances  compensatrices 
l'énergie empruntée à 
sous-sol ». 
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NOTES 


POLITIQUES 





par François 
MITTERRAND 


L. députés qui, la 


semaine dernière, ont voté 
contre la confiance au gouver- 
nement de M. Edgar Faure 
auront au moins abouti à ce 


résultat : le maintien de la loi 
des apparentements, cé « mau- 
vais coup », paraît désormais 
impossible, 

Or, les élections anticipées 
n'intéressent MM. Faure, Du- 


chet et Teitgen que dans la 
mesure où elles sont aussi pré- 
fabriquées. On  n'’abusera en 
effet de l'opinion publique que 
si, en même temps, on musèle 


l'opposition. D'où la bataille 
acharnée contre Île scrutin 
d'arrondissement que livrent 


au Sénat, avant de la poursuivre 
à l’Assemblée nationale, nos 
conjurés. S'ils la perdent, ga- 
geons qu'on ne votera pas en 


décembre. 
* 


È dernière cartouche 
s'appelle maintenant « le sys- 
tème Coty >». On sait que ce 
système prévoit deux tours de 
serutin. À l’un et l’autre tour, 
si une liste obtient la majorité 
absolue des suffrages, elle 
conquiert tous les sièges d’un 
département. Sinon, la propor- 
tionnelle joue. 

Il est évident qu’au premier 
tour la majorité absolue sera 
très rarement atteinte, Par 
contre, les partisans du « sys- 
tème Coty » pensent qu'entre 
le premier et le deuxième tour 
une forte pression s’exercera en 
faveur des listes de coalition 
assez puissantes pour dépasser 
les fatidiques 50 %. 

Mais qui dominera ces listes 
de coalition ? A droite, les in- 
dépendants et, à gauche, les 
communistes, qui représentent 
chacun dans sa sphère d'in- 
fluence le plus grand nombre 
de: suffrages. Les  regroupe- 
ments, dès lors, se feront au- 
tour de ces deux partis, obli- 
geant les autres formations à 
s'infléchir vers les extrêmes. 

MRP., R.GR. et socialistes, 
qui ne pourront généralement 
s'allier en raison des différends 
qui les ont opposés, soit sur le 
problème scolaire, soit sur les 
problèmes d'Union francaise, 
devront se contenter de faire 


l'appoint, ou bien resteront 
isolés, 
Voilà qui fera réfléchir les 


républicains populaires et voilà 
aussi pourquoi leur choix 
héroïque se ramène à ceci : ou 
la proportionnelle et 160 dépu- 
tés communistes, ou le scrutin 
d'arrondissement et moins de 
70 MR.P. 

Ce qui, aux yeux de ces der- 
niers, prête aux  apparente- 


ments un charme singulier... 
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À Le président et son sauveur 


MM. Edgar Faure (à gauche) et Jacques Duclos (à droite) ont engagé 
conversation animée dans les salons de l'ambassade soviétique. Entre les deux hommes po- 
litiques français, on reconnaît l'ambassadeur V inogradov, en uniforme, et M. Schneiter, pré- 
sident de FAssemblée nationale. C’est M. Duclos qui avait annoncé, la semaine dernière; au 
parlement que le groupe communiste voterait pour la confiance au gouvernement Faure et 
lui avait donné ainsi, in extremis, une majorité. 





© inquiétude ouvrière : 


menacé. 


le droit de grève 


prises, des membres du personnel (délégués syndicaux pour 


% EQUELLES des grèves récentes : dans de nombreuses entre- 


la plupart) ont été licenciés. 
Les patrons, sous des prétextes divers, refusent d’embaucher 
à nouveau ces « mauvaises têtes ». 


La classe ouvrière s'in- 
quiète de ces faits isolés. Elle 
les interprète comme des me- 
naces contre le droit de grève 
qui lui a été officiellement 
reconnu. 

Un jugement de la Cour 
d'Appel de Chambéry pro- 
noncé à la fin de l4x semaine 
dernière est d’ailleurs de na- 
ture à justifier l'inquiétude 

Un industriel de Villeur- 
banne, M. Pieget, avait été 
condamné par le Tribunal 
correctionnel de Lyon, 
puis par la Cour d'Appel 
de Grenoble, pour avoir 
licencié, en 1949, quinze 
ouvriers de son entreprise 
pour faits de grève. 

Cassé pour vice de forme 
par la Cour de Cassation, le 
procès a été repris par la 
Cour d'Appel de Chambéry 


® Les ouvriers d’Ac- 
tion catholique 
vont à gauche. 








E 5° Congrès national de l’As- 
sociation des ouvriers catho- 
liques italiens (A.C.L.I.), mou- 
vement rattaché à l'Action 
catholique, vient de prendre fin 
à Bologne, Les résolutions votées 
expriment le désir des membres 
de l'A.C.L.I.,, jusque là limité aux 
domaines de j'action sociale et 
de la propagande religieuse, de 
participer activement à l'action 
politique et syndicale. 
L'A.C.L.I reproche en effet 
à la Confédération des syndi- 
cats indépendants sa volonté 
de rester une organisation 
apolitique (sur le modèle des 
syndicats anglais), bien qu'elle 
soit dirigée par des chrétiens. 
Quant au parti chrétien-démo- 
crate lui-même, l'A.C.L.I, l'ac- 
cuse de conservatisme et de 
partialité en faveur de la dé- 
fense des intérêts des classes 
possédantes. 

Ce revirement dans la tactique 
de l'AC.L.I., qui compte actuel- 
lement 800.000 adhérents régu- 
lièrement inscrits, signifie un 
renforcement de l'aile gauche du 
parti chrétien démocrate et, de 
ce fait, pourrait déterminer des 
modifications dans la politique 
de ce parti et conduire même à 
une collaboration entre chrétiens 


démocrates et socialistes nen- 
nistes. En tout cas, il risque 
d'influencer la composition des 


comités d'usines, où la lutte pour 
la prédominance se poursuit en- 
tre communistes et non-commu- 
nistes 












À 


qui a relaxé l'accusé. 

La Cour, dans ses atten- 
dus, admet l'argument de 
ce dernier : « Mes ouvriers 
avaient occupé l'usine. Ils 
ont été expulsés en exécu- 
tion de l'ordonnance du 
11 mars 1949 J'ai notifié 
à l'inspecteur de la main- 
d'œuvre qu'à mes yeux les 
grévistes qui n'avaient pas 
encore repris le travail 
avaient, par leur propre 
fait, rompu leurs con- 
trats. » 

Si ce jugement devait faire 
jurisprudence et si la grève 
pouvait être officiellement 
considérée comme une rup- 
ture du contrat de travail, 
les ouvriers se demandent de 
quelle arme ils disposeraient 
à l'avenir pour faire aboutir 
leurs revendications ? 


Un banquet qui rapporte. 


Non, les banquets PME. ne sont pas 
des manifestations de flagornerie, ce sont 
des séances de travail profitables à toutes 
les Petites et Moyennes Entreprises 

Le Délégué général demandait 
autres choses 


entre 


1) Le vote de la loi sur les loyers 
commerciaux; 

2) L'abrogation de la circulaire 
du 12 août sur les Coopérati- 
ves d'Administration; 

3) Davantages de crédit pour la 
modernisation des Petites et 
Moyennes Entreprises: 


Une cinquantaine de minis- 
tres, anciens ministres et dé- 
putés assistaient au banquet 
de clôture de l'assemblée gé- 
nérale des P.M.E. (petites et 
moyennes entreprises), à la 
fin du mois dernier. Une dis- 
cussion s'est déroulée au 
cours de cette réunion entre 
le président des P.M.E., M. 
Gingembre, et le ministre des 
Finances, M. Pflimlin. Tout 
en maintenant son point de 
vue sur la nécessité du « blo- 


cage des prix », ce dernier 
annonça, au cours du ban- 
quet, qu'un certain 


| 
| 
nombre | | 
de mesures seraient prises en | 
faveur des P.M.E,. | 

Pour célébrer ce succès, | 
« La Volonté du commerce | | 
et de l'industrie » (organe | | 
des P.M.E.) publie dans son | 
dernier numéro le texte ré- | 





que tels dans 


soir une 





© « France-Soir » : et 
les urnes ? 








ANS son numéro du 7 novem- 

bre, « L'Express » avait es- 
sayé de calculer le prix des 
élections : un milliard six cents 
millions pour 26 millions d’'élec- 
teurs (ce qui n’est pas cher !) 

Notre confrère « France- 
soir » ajoutait, hier soir, 

« La France compte en- 
viron 240.000 urnes électora- 
les Une urne normale coûte 
de 3. à 18.000 francs. » A 
la veille — peut-être — des 
élections, il faut aujourd’hui 
les remettre en état. » 

« France-soir » laisse prévoir, 
d'autre part, l'utilisation pro- 
chaine d'’urnes : 

@ En plexiglass (pour que 
l'électeur puisse y voir plus 
clair). 

@ En tôle perforée. 

© « Pourvues d’un disposi- 
tif qui fait entendre une son- 
nerie en même temps que la 
fente se referme et que s’ins- 
crit sur un rouleau le nom- 
bre de bulletins déjà enregis- 
trés. » 


DÈS LE LENDEMAIN... 


Our, dés le lendernain, les parlementaires, durement 
secoués, font démarrer le deuxième train de la loi sur les 
loyers commerciaux. Le rapport est lu dans l'aprés-rfudi 
même. à | Assemblée Nationale, et la discussion par arti- 
cles est décidee pour mercredi 26 octobre 

Des le lendernain parait au « Journal Officiel » une 
circulaire abrogeant celle du 12 aout sur les coopératives, 
et limutant et contrôlant les achats qui seront ainsi stric- 
tement réserves au personnel et ne deviont pas dépasser 
un certain pourcentage de leur salaire. (Vous trouverez 
ine analyse complète de la nouvelle circu- 








taire } Améhoration certes, mars il faut maintenant obte- 


nir l'abrogation du décret lu-même 


Er le Ministre annonce le vote trés prochain d'une loi 


triplant les crédits aux PME 


Pour la prermuère lors, les PME apparaîtront en tant 
le Budget des Investissements, 


Un Crédit de trois milliards (au heu d'un seul) leur 


sera attecté 


Le montant de ces prêts, qui seront distribués per la 
Banque du Crédit Môtelier pourra atteindre 15 milliards 
Der entrer Le 


produit 
milé. 

Objectif : démontrer aux 
poujadistes (qui se recrutent 
dans les mêmes milieux que 
les PME.) qu'un banquet 
peut « rapporter » davantage 
qu'une campagne d'agitation 
violente. 


ci-dessus en fac-si- « 








EXPRESS. — Meroredi 9 novembre 195; 


© Armes biologiques 
plutôt qu’armes 
atomiques. 





ns 


LE secrétaire des Forces armées 

américaines, M. Brucker, vient 
d'ordonner que la productim 
d'armes chimiques et bactérie. 
logiques soit intensifiée et que 
les recherches dans ce domaine 
« reçoivent toute l'ampleur com. 
patible avec les ressources de 
l'esprit humain ». 


La directive de M. Brucke 
se fonde sur un rapport pré 
senté par quatre personnalités 
civiles (dont M. Miller, 
président de la Standard Qÿ 
Company of California) ; œ 
rapport affirme que les armes 
chimiques et bactériologiques, 
« moins horribles que les gr 
mes atomiques », devraient 
figurer en bonne place dans 
la planification militaire et 
« être appréciées en raison de 
leur exceptionnel  potentie 
guerrier ». 5 


Leur grand avantage réside 
dans le fait qu’elles peuvent 
« briser l'ennemi sans causer de 
dévastations matérielles », Ces 
considérations avaient déjà in 
duit l’armée américaine à rayer, 
il y a quelques mois, les armes 
chimiques et bactériologiques de 
la liste des « armes de destrue 
tion massive ». 


Les principales catégories d'ar. 
mes fabriquées par le « Chemical 
Corps » américain sont 


1° GAZ ET AEROSOIS 
TOXIQUES, capables de tra 
verser tous masques à gaz et 
provoquant soit la mort, soit 
une paralysie prolongée ; 

2° SUSPENSIONS BACTE 
RIENNES, capables de prove 
quer des épidémies (peste, 
psittacose, choléra, etc.) ; 

3° POISSONS BIOLOGI 
QUES, à base d’hormones 
de champignons (dont ls 
« mort des récoltes »), détrui 
sant la vie végétale et rendant 
les aliments impropres à ls 
consommation ; 

4° POUSSIERES RADIO. 
ACTIVES (dont In « bombe 
au cobalt »), pouvant rendre 
inhabitables des pays entiers 





© La fastueuse soirée 
de Moscou. 





AU printemps dernier, les diplo- 
mates occidentaux avaient eu 
le privilège de voir, dans la 
« datcha » du maréchal Boulga 
nine, les maréchaux soviétiques 
cueillir des fraises. Ceux qui ont 
été reçus au Kremlin, à la soirée 
donnée pour le 38° anniversaire 
de la révolution, ont vu mieux 
encore. Tandis que les invités 
frappaient en cadence dans leurs 
mains, accompagnant les musk 
ciens qui jouaient debout sur 
leurs chaises, Molotov, Boulgs 
nine, Kroutchev, Mikoyan et les 
autres dignitaires du régime ont 
exécuté des danses russes, ukraik 
niennes et géorgiennes. 


Le maréchal Vorochilor, 
sous le feu des projecteurs, à 
exéeuté un brillant ) 
jusqu'au moment où, terrassé 
par la fatigue et les libations, 
il dut s'arrêter et s'appuyer 
contre le mur, laissant ls 
place au maréchal Boulganine 
qui, également en solo, se li 
vra à une danse géorgienne 


Heureusement, la conversation 
de deux heures que le marécha 
Boulganine avait eue, ce soir-là 
avec les représentants diplome 
tiques de la Grande-Bretagne 
des Etats-Unis et de plusieurs 
autres puissances  étrangeres 
avait eu lieu avant le diner. 

Deux constatations, d'ordre dif: 
férent, ont été faites par les di 
plomates présents : jamais, de 
puis les banquets des tsars, 08 
n'avait vu de fête aussi sompP 
tueuse au Kremlin. D'autre part 
le succès personnel remporté 
par M. Molotov, et qui ne pr” 
venait pas seulement de Ss01 
habileté chorégraphique, prouve 
la solidité de sa situation, C0æ 
trairement aux bruits qui © 
récemment couru. 
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les avantages du sol lavable 
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L'armée 
allemande 
n existe 


toujours pas 
BONN. 


suR la grande base améri- 
caine de Kaiïiserslautern, en 
Allemagne, s’entassent depuis 
plus de deux ans déjà assez 
de canons, de blindés, de mu- 
nitions et de véhicules pour 
équiper 5 divisions alleman- 
des (une blindée, deux méca- 
nisées, deux d'infanterie). 

« Si nous n’exhibons pas, 
dès la ratification des accords 
de Paris, quelques individus 
en uniforme, les Allemands 
finiraient par ne plus y 
croire. » Il y a dix mois qu’un 
conseiller du chancelier Ade- 
nauer prononça cette parole 
mémorable. Mais il n’y a pas 
encore un seul Allemand en 
uniforme. 

Et il n’est pas certain que 
les premiers uniformes soient 
prêts pour la cérémonie qui 
marquera, Îla semaine pro- 
chaine, la nomination des pre- 
miers officiers généraux de la 
nouvelle Wehrmacht. 


Pas de volontaires 


En juillet dernier, à la veille 
de son voyage à Moscou, M. 
Adenauer arracha, non sans 
mal, au Bundestag, l’autori- 
sation d’enrôler les 6.000 pre- 
miers volontaires. 

Quatre mois se sont écou- 
lés, et M. von Brentano part 
pour Genève sans qu'un seul 
volontaire ait été enrôlé. Le 
cabinet fédéral, en désespoir 
de cause, se rabat sur les 
20.000 gardes frontaliers, truf- 
fés d'anciens nazis (le géné- 
ral Stülpnagel et ses frères, 
par exemple), pour trouver 
les cadres de son armée fan- 
tôme. 

La raison de ces lenteurs ? 
C'est tout d’abord Ia pénurie 
de volontaires : pour 150.000 
postes d'officiers à pourvoir, 
il y a bien 172.000 volontaires, 
mais les trois quarts sont inu- 
tilisables en raison de leur 
âge ou de leurs antécédents 
politiques, quelle que soit, à 
cet égard, l'indulgence du 
gouvernement. C'est ensuite la 
répugnance du Bundestag à 
prendre des mesures irréver- 
sibles qui feraient obstacle à 
une éventuelle réunification. 


C'est bien cher 


Il y à d’autres raisons en- 
core. Le ministre des Finan- 
ces et les industriels reculent 
devant l'ampleur des dépen- 
ses de réarmement (4.000 
milliards de francs), qu'ils dé- 
sirent étaler sur cinq ans, au 
lieu de trois, comme le ré- 
clame l'O.T.A.N. 

Les militaires sont mécon- 
tents de la qualité du maté- 
riel américain (dont 40 % re- 
montent à l’année 1941). Des 
doutes graves surgissent au 
sujet de la stratégie atlanti- 
que (elle ferait de l’Allema- 
gne un champ de bataille 
atomique). Nombre de stra- 
tèges allemands considèrent 
comme dépassés la structure, 
l'armement et la tactique des 
divisions atlantiques. 

Officiellement, Bonn affir- 
me toujours que les 12 divi- 
Sions et 500.000 soldats alle- 
Mards seront sur pied avant 
le 1°" janvier 1959, Mais pas 
une seule caserne n’est en- 
core prête, 


ACCORD 
CHINE- 


U.S.A. EN VUE! 
| 


GENEVE. 

Un accord est en vue entre la 
Chine populaire et les Etats-Unis 
Pour régler pacifiquement leurs 
litiges, Une rencontre entre M. 
Dulles, secrétaire d'Etat améri- 
Cain, et M. Chou En Lai, premier 
Ministre de Chine, est considérée 
comme très probable pour le 
printemps prochain. 


Les diplomates américains qua- 
lifient « d'extréèmement encoura- 
geant le dernier message de 
Chou En Lai. Dans ce message, 
9 premier ministre chinois ac- 
Cepte de renoncer publiquement 

tout recours à la force, de mé- 
me qu'aux revendications terri- 
toriales de la Chine à l'égard de 
Nations étrangères. 


a" échange, M. Chou En Lai 
émande une déclaration analo- 


# de la part des Etats-Unis, 
a fin 


À de l'aide américaine à 
+08 Kai Chek et la levée de 
SMbargo contre la Chine, 
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De retour à la Conférence de Genève 


Molot t Pinay 
se répétent 
MOLOTOV qui avait déclaré retourner à Genève avec 
de « bien meilleurs bagages » que ceux qu'il y avait 

# d’abord emportés ne les a pas encore ouverts. 

Pendant plus d'une heure, il a consacré son discours à ré- 
péter les thèmes traditionnels de la diplomatie soviétique en ce 
qui concerne la réunification allemande et il l'a fait sur un ton 
très sec: si l’U.R.S.S., a-t-il déclaré, est favorable à la réunifi- 
cation de l'Allemagne, c’est à condition que les conquêtes de la 


classe ouvrière en Allemagne de l'Est soient sauvegardées et 
que des mesures soient prises pour empêcher toute renaissance 





du militarisme allemand. 


M. Molotov a critiqué, comme 
ne répondant point à de telles 
exigences, les propositions occi- 
dentales, mais il n’en a fait, de 
son côté, aucune qui fut nou- 
velle. M. Dulles, qui devait par- 
ler après lui, a demandé vingt- 
quatre heures de réflexion. Il ré- 
pondra à son tour, à la séance 
d'aujourd'hui, au discours du dé- 
légué soviétique. 

A l'ouverture de la séance, à 
16 heures, M. Antoine Pinay avait 
le premier pris la parole pour 
répondre aux questions que M 
Molotov avait posées vendredi der- 
nier sur le plan de sécurité pré- 
senté par les Occidentaux, À Ja 


A l'O.N.U. 
On prépare 
le retour | 

de la France. 


NEW YORK. — C'est la Colom- 
bie qui a déposé hier devant la | 
commission politique des Nations | 
Unies la proposition latino-améri- | 
caine demandant à l’assemblée gé- | 
nérale de rayer l'affaire algé- | 
rienne de son ordre du jour (ce | 
qu’un article peu utilisé du règle- | 
ment l’autorise à faire). 


Cette proposition a été faite à 
l'instigation des Etats-Unis, de la 
Grande-Bretagne et du Canada, 
qui cherchent, comme la plupart 
des délégations, à mettre fin au 
malaise créé par le départ de la 
France. 


L'Angieterre et le Canada, pour 
leur part, souhaitent également 
voir la France abandonner son 
hostilité à l'entrée « en bloc » 
des seize nations qui ont posé 
leur candidature à l'O.N.U. 


La décision d'inscrire l’af- | 
faire algérienne à l'ordre du | 
jour de l'assemblée générale 
avait été prise par 28 voix 
contre 27 et 5 abstentions, Le 
bruit court dans les couloirs de 
l'O.N.U. que 5 voix en tout cas 
se sont déjà déplacées en fa- | 
veur de la France. 





LE MONDE 


AUJOURD'HUI 





e VARSOVIE. — Un accord est 
intervenu entre le gouvernement 
polonais et celui de l'Allemagne 
de l'Est à propos des deux encla- 
ves polonaises en territoire alle- 
mand à l’ouest de a ligne Oder- 
Neisse. 

Il a été décidé qu'une impor- 
tante partie du territoire de Goer- 
litz reviendrait à l'Allemagne, 
tandis que le port de Stettin serait 
soumis à une administration com- 
mune germanu-polonaise. 


@ NEW YORK. — Nouveau 
succès du groupe des nations 
« anticolonialistes » à l'O. 
N. U. : la commission sociale 
a décidé que, dans les pro- 
jets de pactes internationaux | 
sur les droits de l'homme, un 
article devrait figurer affir-| 
mant le droit des peuples à | 
disposer d'eux-mêmes. Mal- | 
gré les avertissements du se- | 
crétaire général, et les ob- 
jections britanniques selon 
lesquelles les e 
ne devaient viser que les 
droits individuels, et non les 
droïts des communautés, la 
majorité constituée par Île) 
groupe africano-asiatique, le | 
groupe soviétique et les pays | 
d'Amérique latine s'est, une 
nouvelle fois, affirmée. ‘ 





vérité, les réponses se trouvaient 
dans les textes eux-mêmes, que 
M. Antoine Pinay n'a fait que 
commenter, on même citer. A 
l'issue de cette séance, où les 
thèses opposées se sont si vive- 
ment affrontées, un certain pes- 
simisme régnait dans les délé- 
gations occidentales. 


Difficultés 
de procédure 





La commission d'experts, mise 
ur pied par les ministres des 
\ffaires étrangères pour discuter 
des échanges économiques et eul- 
turels entre l'Est et l'Ouest, a 
cxaminé aujourd'hui la question 
du tourisme en Union soviétique. 

Jusqu'à présent, la commission 
a été retardée par des difficultés 
de procédure et n'a pu étudier 


aucune des suggestions qui Jui 
ont été faites création d'un 
rouble tourisme par la Russie, 
diminution des restrictions de 
visas et de contrôles policiers, 
amélioration des installations 


hôtelières. Même sur ces problè- 
mes mineurs, aucun progrès n’a | 
pu encore être accompli. 


LES 








FORMENT UN BLOC 
CONTRE L'’OCCIDENT 


LE CAIRE. 


| 
| 


| 
} 


E regroupement anti-israélien des pays arabes se pour- | 


suit. Après 


la conclusion d'accords militaires entre 

l'Egypte et la Syrie d’une part, la Syrie et l'Arabie séou- 
, dite d’autre part, après l'annonce d'un prochain accord 
libano-syrien, on apprend d'Aden qu'une délégation d'Arabie 


séoudite est arrivée au Yémen pour négocier une alliance mili- 


taire entre les deux pays. 


Avec la signature de ce traité, 
le cercle sera fermé tous les 
pays arabes n'adhérant pas au 
pacte de Bagdad seront liés par 
des pactes bilatéraux entraînant 
leur participation immédiate à 
tout conflit entre Israël et l'un 
d'eux. 

Le caractère antioccidental de 
ce regroupement est confirmé par 
un article du colonel Anouar el 
Sadate, ministre d'Etat égyptien, 
paru hier dans une revue offi- 
cieuse du Caire. Selon cet arti- 
cle, le « Monde libre » à subi der- 
nièrement « neuf défaites, dont 

les plus graves sont les résul- 

tats dé la Conférence de Ban- 
doung, le vote de l'O.N.U. sur 
la question algérienne, la révo- 
lution contre l'impérialisme 
français en Afrique du Nord, 
l'élimination par l'Egypte de 
toute domination étrangère, la 
compréhension entre l'Allema- 
gne occidentale et l'Union se- 
viétique, et la prise de position 
de l'opinion arabe contre Îles 
paetes occidentaux 
« De tels échecs, conclut le 
colonel Anouar el Sadate, sem- 
blent devoir se multiplier. Au 
lieu de s'améliorer, la situa- 
tion des Occidentaux en Eu- 
rope, en Asie et en Afrique 
s'oriente vers leur défaite te- 








Élections témoins 
aux Etats-Unis 


WASHINGTON. Deg élec- 
tions ont lieu aujourd'hui dans 
cinq Etats américains (Kentucky, 
New Jersey, Pennsylvanie, Missis- | 
sippi et Virginie), Il s'agit, selon 
les localités et les Etats, d'élire | 
des membres des assemblées lo- 
cales, des maires ou des conseil- 
lers municipaux. Mais quel que 
soit l'objet du vote, il sera poli 
tique et permettra de porter un 
jugement sur la situation actuelle 
des deux grands partis améri 
cains. Si bien que ces élections 
présentent un grand intérêt pour 
les observateurs politiques | 


nuent de mener une politique 





désuète, » 
Nasser parie net 
Dans une interview accordée à 


un journaliste anglais, le colonel 
Nasser, chef du gouvernement 
égyptien, a déclaré qu'il ne eroyuit 
pas à l'efficacité d'une médiation 
anglaise dans le conflit qui op- 
pose son pays à Israël, 

Interrogé sur ses achats d'ar 
mes au bloc communiste, il a dé- 
ciaré qu'il n'avait fait que suivre 
le conseil d'un journal américain 
dans lequel il avait lu que « les 
Arabes seraient toujours battus 
par Israël si l'Egypte n'achetait 
pas d'armes à la Russie ». 


s’adoucit 


Des trois puissances occidenta 
les, la France est la seule que 
l'Egypte cherche aujourd'hui à 
ménager. Les émissions de « La 
voix des Arabes », jusque là vio 
lemment hostiles à la politique 
française, ont sensiblement chan- 
gé de ton depuis le 6 novembre 

Cette évolution est sans doute 
la conséquence de la restaura 
tion du sultan Mohammed V et 
de la politique de rapyÿ -ochement 
avec l'Egypte, décidée à la confé 
rence des ambassadeurs français 
au Moyen-Orient. 

Dans son émission du 6 no- 
vembre, la radio du Caire a ren- 
du hommage au gouvernement 
français « qui réunit ce qui lui 
reste de prestige pour prouver 
que la France reste la nation de 
la Liberté, de la Fraternité et 
de l'Egalité ». 

Dans un « message à la Fran- 
ce », diffusé le même jour, « La 
voix des Arabes » déclarait : 
« Nous te garantissons le main- 
tien fraternel et digne que du 
désires pour tes enfants et tes 
intérêts en Afrique du Nord 
intérêts seront un dépôt sacré sur 
lequel veilleront l'affection et la 
fraternité des enfants d'Afrique 
du Nord 





| 


tale, eur ces puissances conti- | 


Tes ! 















Je ne suis pas le 
<3° homme » ! 


« Je défie le colonel Lip- 
ton de répéter, hors de la 
Chambre des Communes, les 
propos qu'il an tenus sur 
moi », à déclaré hier, au cours 
d'une conférence de presse, 
M. Harold Philby (ci-contre). 
C'est en effet le colonel Lip- 
ton, député travailliste, qui 
avait accusé M. Philby d'être 
le « troisième homme » de 
l'affaire Burgess-Mnc Lean, 
c'est-à-dire celui qui les avait 
prévenus qu'une enquête 
était en cours contre eux. 
M. Philby na reconnu facile- 
ment qu'il avait été lié d'ami- 
tié nvec Burgess et qu'il 
avait dû démissionner du Fo- 
relgn Office pour cette rui- 
son. 























PAYS ARABES | L'affaire Margaret 


entre au Parlement 
anglais 


LONDRES, M. Stephen Swin- 
gier, député travailliste, « indi- 
qué, hier, à la Chambre des Com- 
munes, qu'il demanderait, le 15 
novembre prochain, la nomination 


d'une commission d'enquête sur 
les relations entre l'Eglise et 
l'Etat. 


Venant après les attaques de la 
presse populaire et de In presse 
de gauche contre Mgr Fisher, ar- 
chevèque de Canterbury, pour Île 
rôle qu'il a joué dans le mariage 
manqué de la princesse Margnret, 
cette demande sern sans doute 
bien accueillie du public, Maïs HN 
ne parait pas qu'il puisse se trou- 
ver dans ln Chambre actuelle (et 
peut-être même une Chambre tra- 
vailliste agirait-elle de même) une 


majorité pour accepter que soit 
mise en question une des assises 
traditionnelles de ln Grande-Bre- 
tagne, c'est-à-dire pour demander 


au souverain de renoncer à être 
le chef de l'Eglise anglicane, dont 


| nomme et révoque les prélats, 


APPEL D'OFFRES 


Pour grande vrganisation 


avec 


480 POINTS DE VENTE 


en FRANCE 


recherche d'urgence 


GROS FABRICANTS 


ayant stock confection 
hommes, dames, enfants, 
chemiserie, lingerie, bon- 
neterie, textile, chaussures, 


etc... 


Téléphoner ou écrire ! 


PARIS VENTE 


5, bd Montmartre 
PARIS Tél CEN. 11-59 








E « lobby » est un animal 
américain, On désigne, sous 
ce nom, aux Etats-Unis, les 
groupes d'intérêts qui font 

pression sur les parlementaires 
pour obtenir le vote de telle ou 
telle mesure. L'existence des 
« lobbies » est officiellement 
reconnue par la législation ; le 
« Federal Regulation of Lobbying 
Act » oblige toute personne qui 
recoit une rémunération quelcon- 
que pour contribuer à l'adoption 
ou au rejet d’une loi à se faire 
inscrire au secrétariat du 
Congrès. Elle doit révéler le nom 
de la personne ou de l’organisa- 
tion qui l’emploie et les intérêts 
qu’elle se propose de défendre, 


La démocratie française est beau- 
coup plus pudique, Non seulement 
les « lobbies » sont ignorés du lé- 
gislateur, mais l’article 13 du règle- 
ment de l’Assemblée interdit for- 
mellement la constitution de groupes 
dits e défense d'intérêts particu- 
liers, locaux ou professionnels ». 
Cela n'empêche pas les intérêts pri- 
vés d'agir. par, l'intermédiaire de 
pseudo « groupes d'étude ». 


Le pot-de-vin est périmé 


Il est des « lobbies » de toutes 
sortes, Certains s'agitent publique- 
ment (bouilleurs de cru, mouvement 
Poujade, Confédération des petites 
et moyennes entreprises). D'autres 
sont puissants et discrets (grand 
patronat, lobby nord-africain, bette- 
faviers, routiers) ils écrivent des 
lettres aux députés, leur envoient 
des délégations, interviennent per- 
sonnellement auprès d'eux. Le « pot- 
de-vin » est une méthode périmée. 
11 existe aujourd'hui des procédés 
plus sûrs et, moins coûteux pour 
influencer l'élu. Citons-en un, peu 
connu, mais généralement efficace : 
une société, ayant remarqué l'in- 
confort matériel dans lequel tra- 
vaillent les députés, offre à l'un 
d'eux les services d'une secrétaire 
et l'usage d’un bureau. Le parle- 
mentaire qui accepte voit bientôt le 
généreux donateur s'intéresser à ses 
activités ; on lui suggère, à titre 
amical, certaines interventions ou 
le dépôt de certaines propositions de 
loi, on va même parfois jusqu'à 
glisser dans ses mains un texte tout 
rédigé, 


Un « lobby » est d'autant plus 
fort qu'il s'appuie sur un plus 
grand nombre d’électeurs : c’est 
ce qui explique l’extravagante 
importance des « bouilleurs de 
cru » dans la vie politique et 
parlementaire, | 


Cinq à six millions 
d’électeurs 


De 500.000 en 1890, le nombre des 
bouilleurs de cru est passé à 
3.500.000 en 1954. L'ensemble des 
citoyens ou des citoyennes directe- 
ment intéressés par le « privilège » 
représente donc 5 à 6 millions 
d'électeurs, 


Qu'est-ce que ce « privilège » ? 
C’est le droit accordé par l'ar- 
ticle 317 du Code général des 
impôts aux propriétaires d'arbres 
fruitiers de distiller leurs fruits 
et de conserver, en franchise de 
tous droits, 10 litres d'alcool pur. 
De notoriété publique, les 10 li- 
tres autorisés sont largement 
dépassés par de nombreux bouil- 
leurs, Les quantités déclarées 
chaque année sont de l’ordre de 
200.000 hectolitres. Mais on éva- 
lué à 600.000 hectolitres le volume 
d'alcool réellement distillé par 
les bouilleurs. Une grande partie 
de cet alcool, ramassé dans les 
fermes par des professionnels de 
la fraude, est ensuite expédié 


À ce petit alcoolique, il 
a fallu mettre. 
des chaînes aux 


chevilles. 


Dans ces alambics, 
3 millions 500.000 
bouilleurs de cru 
( contre 500.000 


en 1890) distillent 
l'alcool. 


AR 407 voix contre 188, l’As- 
semblée nationale a vôté hier 
cette proposition de loi dont 
la lecture passera sans doute ina- 
perçue à tous les Français qui ne 
sont pas directement intéressés : 


« La date d'application du 
décret n° 54-1145 du 13 novem- 
bre 1954 est reportée au 
1°" septembre 1956. 


« Avant cette date, le gou- 
vernement devra prendre 
toutes mesures utiles pour or- 
ganiser efficacement la lutte 
contre l'alcoolisme. » 


En termes clairs, cela signifie 
non seulement que l’Assemblée 
s’est mise, une fois de plus, à ge- 
noux devant les bouilleurs de cru, 
en acceptant l’ajournement à sep- 
tembre 1956 de l’application du dé- 
cret Mendès France (qui retirait 
le privilège de « bouillir » à un 
million de non-agriculteurs), mais 
qu’elle a l’indécence d’assortir 
cette capitulation de recomman- 
dations au gouvernement pour 


par camions vers Paris et les 


grandes villes, 


Ce n’est pas que les députés igno- 
rent la gravité du mal mais la 
puissance électorale du lobby des 
bouilleurs les paralyse. Trois fois, 
depuis la Libération, les bouilleurs 
ont réussi à triompher des velléités 
le résistance des parlementaires : 


1) Une loi de 1940 avait inter- 


dit la distillation à domicile qui : 


était le principal obstacle au: 
contrôle. Les bouilleurs obtien- 
nent du gouvernement qu’il auto- 
rise exceptionnellement cette dis- 
tillation dans les départements 
de l'Ouest. 


2) La loi du 11 juillet 1953 
oblige les bouilleurs de cru à 
payer un droit de licence égal à 
LO000 francs pour 5 litres distillés 
et 2.000 francs pour 10 litres. Le 
31 décembre, la loi de Finances 
supprime le droit de licence, 


8) Le gouvernement Mendès 


France publie, le 13 novembre : 


1954; un décret qui supprime les 
exceptions admises en 1953; à 
partir de la campagne 1955-1956, 
seuls les agriculteurs pourront 
bouillir, C’est ce décret qui a été 
«ajourné » hier. 


Deux journaux 
et beaucoup d’amis 


Comment les bouilleurs exercent- 
ils leur redoutable puissance ? Il 
existe, d’une part, un syndicat na- 
tional des bouilleurs de cru, présidé 
par M. Liautéy, député de la Haute- 
Saône ; d'autre part, un syndicat des 
distillateurs bouilleurs ambulants. 
Ces deux associations, qui agissent 
de concert, disposent l’une et l’autre 
d'un journal mensuel, Celui des 
bouilleurs tout court s'appelle « Le 
Bouilleur de France», celui des 
distillateurs et bouüilleurs ambulants 
«La Défense des distillateurs et 
bouilleurs ambulants ». 


Ils tiennent régulièrement des 
congrès départementaux et natio- 
naux. Dix-huit mille bouilleurs — 
s’il faut les en croire — étaient pré- 
sents à celui de Lisieux, le 1°" août 
1953. Ils votent des motions, bom- 
bardent les députés de. lettres, de 
pétitions, de menaces, interviennent 
directement auprès d'eux et ne crai- 
gnent pas de harceler .le' chef du 
gouvernement lui-même, comme en 
témoigne ce passage d'un article 
publié en séptembre 1953 dans «Le 
Bouilleur de France », par M. Roul-. 
leaux-Dugage, conseiller. de l’Union 
française et trésorier de leur syn- 
dicat : 


« Pendant tout le mois d'août, 
les dirigeants du Syndicat natio- 


L'EXPRESg 


S'ILS AVAI 


| TS 


« organiser effica 
contre l’alcoolisme », 


« Vous avilirez 


La séance n’a L 
Mme de Lipkowsk} 
crite) commence 
que le privilège des 
cru soit purement et 
abrogé. M. Bernard L4ff 
tre de la Santé ublique 
et déclare : . 


— Le gouverne, 
firme son opposition 
mesure qui ouvrirait 
che dans la Jlégisué 
alcoolique... 

M. Liautey (indépe 
fenseur numéro 1 des 


— Je m'abstiendi er, j'indique 
pondre à M. le mini, été ouverte 
que les déclarations putes les écc 
nier me paraissent dfféipans un dé] 
gulièrement de celles brs d'un ]} 
président du Conseil participaient 

M. Cayeux (M. R, RP) ,@communiante 

— Je m'inquiète & @ycligieuse de 


gient de dire 
elles ons 
t du ons 
den ux défe 
jeurs de Cru | 
Liautey, &è 
au voix 
repous 
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Puis, M. Li 
reux : 
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…Cohe: 


le ton de la 
faveur du fameux «pr! 





A ces enfants d'ablgrmés dans 1 


nal ont eu des contsBautre, la proc 
ainsi dire permanents exemple. 
Présidence du Conseil Même que t 
vons que nous y € e s'il ne 
amis, ne sn que kit à tes op 
dent du Consel ! UN ARG 
Des projets de décreis « Que _ 
rant la condition des n° Pui al 
ont été élaborés d'ac — D 
les représentants des Moser, à m 
et les services COmper ‘Leg 
Présidence. » arracher nos 


c Pour les 
Ton député està 


Levèque, 
réunion de 
1955 
Voici quelques textes quil 
d propagande ? 


) 
MARCHE 
jvilège 


chante sur 


æ C 
J SUB, 

PRENDS GARDE "# que tous | 
(Tract adressé aux SR travaillons 
« …Alors, mon chef 

de cru, vas-tu te 
Vas-tu accepter cefte : 
Vas-tu avaler l'histoire : 
de la lutte anti 

tu que tu représentes Î% 
impressionnante . 
Sais-tu que tu n'48 rt 
faire, qu'un doigt 
manifester a force, 
ser ta volonté ï« | 
que ton député, celui 
choisi parce qu! 

« opinions poltie LL 
Parlement pou 
volonté ; tu l'as choisi PCR dlambics pc 
uniquement, et 

ne suit pas La Ÿ 
tu t'aperçois qu! n 
ne, tu dois le fntrôle de 
l'ordre. Si celuikel à fous à tou: 
obtempérer, donne ta Régie po 


1époaut. 
(1) Lequel était, à 1e 
ntel, célèbre député 29 
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IT VU CES VISAGES... 
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de dire M. le rapporteur. 
he promesses M. le prési 
dent du Conseil a-t-il donc fai- 
tes aux défenseurs des bouil 


jeurs de cru ? 
utey, géné, ne répond pas, 
u voix contre 131, l’As- 
repousse l'amendement 
par Mme de Lipkowski. 


Puis, M. Liautey invoque les 

reux jeunes gens qui 
sont pu distiller parce qu'ils 
étaient sous les drapeaux. Cer- 
tains d'entre eux se battaient 
en Indochine 

Claudius-Petit (U.D.S.R.) : 

_— Vous avilirez tout ! 

il ajoute : 

A ceux qui peuvent l’igno 
rer, j'indique qu'une enquête 
a été ouverte le 5 octobre dans 
toutes les écoles primaires (...). 
Dans un département breton, 
brs d'un pèlerinage auquel] 
participaient toutes les petites 
communiantes du canton, une 
religieuse demanda quels en- 


ent auraient 


és dans un hôpital... 


autre, la prochaine fois, à un qui, 
Par exemple, t'a défendu sans 
. 16 Que tu le lui demandes, 
ème s'il ne répond pas tout à 
à tes opinions. » 
UN ARGUMENT DECISIF 
« Que faire du jus de pom- 
 * Puisque nous récoltons des 
mes, il faut bien les em- 
pe Fe moins que l'Etat ne 
15 donne des rimes our 
cher nos ao came à le 
it Pour les vignes, » 
séevèque, conseiller général, à 
"4 de bouilleurs, le 8 fé- 


MARCHE DES BOUILLEURS 

Chante sur l'air de la Madelon) 
4 COUPLET 

rs Que tous les Français sont en 

5 4 [vacances, 

lravaillons sans trêve et pour 

[tout merci, 

nous coller une 

[licence 

que nous avons 


L , 2% produit. 
Porte cette loi inique, 


ho ! 

Us qui bouillons librement ! 
Saurons bien Jui faire la 
? [nique, 

s règlements. 
organisés et nous 
L . nous [défendrons. 
a liberté qu'avec cœur 
[nous luttons. 
REFRAIN 
älambics Pour faire 


veut encore 


Consommer ce 


qu'à tous le 
sommes 


de la bonne 

, [goutte 
Pas besoin de plombs ni de 

LE. ns [scellés. 
De de l'Etat nous dégoûte 
L° tous révoltés. 

‘&le pour nous est trop sé- 
| [vère. 
veut sans cesse 

\inous brimer, 


ls 


Puisqu'eil, 


fants avaient consommé de 
l'alcool, ce matin-là, sous pré- 
texte qu'il faisait froid : le 
tiers de ces petites de 12 ans 
sortit des rangs. 

« Douze d'entre elles pors 
taient, en collier, une petite 
fiole de gnole, de cette bonne 
gnole du privilège. » 


Pour M. Liautey « ces affirma- 
tions ne méritent qu'un silence 
méprisant ». 


Désapprobateur 
mais prudent 


Avant de passer au vote final, 
M. Albert Gazier (socialiste), in- 
dique qu’il votera contre la loi 
proposée par M. Liautey car « si 
le privilège n’est pas l'unique res. 
ponsable de l’alcoolisme en Fran- 
ce, il en constitue tout de même 
une cause importante ». 

188 députés seulement sont de 
cet avis. 407 approuvent M. Liau 
tey et sa proposition de loi. 

Le gouvernement n'avait pas 


cru devoir engager son existence 
sur ces vétilles. On pose la ques- 
tion de confiance pour la priorité 
de tel ou tel ordre du jour. Mais 
sur l'alcool, pas de folie, Sur l’al 
cool, on est désapprobateur mais 
prudent. Sur l'alcool, on fait le 
moins de bruit possible, « La poli. 
tique, écrivait Valéry, consiste à 
empêcher les gens de s'occuper 
de ce qui les regarde. » 


Rien ne nous regarde tous plus 
que l'alcoolisme. Les photos que 
nous publions ici sont celles d'en- 
fants français. Elles ont été pri 
ses dans un hôpital psychiatrique 

La plupart sont tellement atro- 
ces que nous n'avons même pas 
osé les reproduire. 

Ces enfants hébétés, défigurés, 
issus d’alcooliques ou alcooliques 
eux-mêmes, on a envie de clouer 
leur photo sur le pupitre de tous 
ceux qui ont voté hier, on na envie 
de glisser leur photo dans le por. 
tefeuille de ces messieurs, à côté 
de celle de leurs propres enfants 

Si ce vote apparaît plus scanda- 
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leux que les précédents, c'est 
parce qu'un pas en avant avait 
été fait l’année dernière. Il ne ré 
glait pas, d'un décret, l'alcoo- 
lisme. Les « bouilleurs », même 
ceux visés par le décret Mendès 
France, ne portent pas tout Île 
poids de l'alcoolisme qui atteint, 
en France, un adulte sur 25, qui 
coûte 215 milliards par an à Ia 
Sécurité sociale, qui est à l’origine 
de 57 p. 1006 des crimes. Bien d'au- 
tres mesures restaient à prendre, 

Mais un espoir était né : celui 
de voir In majorité de l’Assem- 
blée retrouver sa dignité pour se 
préoccuper de l'intérêt de In na. 
tion plus que des intérêts privés. 
La démonstration est éloquente. 

Comment cela est-il possible ? 
se demande-t-on parfois. Com- 
ment des hommes osent-ils… pu- 
bliquement?… Quelle puissance re- 
présentent donc ces « intérêts pri- 
vés » et, dans le cas particulier, 
les bouilleurs de cru, pour être 
ninsi obéis ? Voici la réponse. 

F. G. 


FA tant 


taire J'ai déclaré que le gou- 
vernement dont je faisais partie 
mettrait tout en œuvre pour cor- 
riger ln mesure improvisée en 
séance. Comme In suite la 
démontré, j'ai tenu ma parole, et 
c'est parce que j'étais membre 
du gouvernement que fai pu, 
comme je l'avais promis, obtenir 
Fannulation de cette mesure et 
le remboursement (chose que 
l'on n'avait encore jamais vue) 
au profit de ceux qui avaient 
commencé à verser ces droits de 
licence, » (2) 


Un droit naturel 


Passons en Haute-Saône : 25.000 
bouilleurs pour 100.000 électeurs. 

M. Montillot, député du départe- 
ment, qui remplissait alors les 
fonctions de vice-président de l'As- 
semblée, "'hesite pas à écrire, en 
septembre 1953 : 


« Le bhouilleur use d'un droit 
affirmé dans notre Constitution, 
le droit de propriété, Quand 'un 
droit est aussi ancien et repose 
sur une base aussi solide, on ne 
peut le supprimer et les atteintes 
qui lui sont portées ne peuvent 
être que passagères, Que nos 


is vole hier ? ===: 


Dans quel état sera celui-là à vingt-ans ? 


Poussons tous en chœur notre cri de 
[guerre : 
Liberté ! Liberté ! Liberté ! 


Vous auriez dû venir 


_me voir 


Il est évidemment difficile d'éva- 
luer la force parlementaire de ce 
qu'on appelle parfois le «groupe 
Liautey », du nom du plus ardent 
défenseur des bouilleurs. Elle aug- 
mente ou diminue selon les cir- 
constances et le caractère plus ou 
moins pressant des arguments 
employés. On peut estimer néan- 
moins que les chevaliers de l'alam 
bic disposent d'une masse de ma- 


nœuvre permanente de plus 


blies que tout autant que ceux- 
ci sentiront derrière nous Îles 
bouilleurs organisés pour défen- 


…M, Liautey oppose « un silence méprisant ». 


paux, reconnut que ces docu- 
ments représentaient la majorité 
du département et constituaient 
en quelque sorte notre mitraille… 
Il nous dit : « Il est regrettable 
« que vous ne soyez pas venus 
« me voir avant le 11 juillet 1953, 
« car j'aurais voté pour vous, 
« étant renseigné différemment. » 
M. Marcel Cherrier, député du 
Cher (communiste), nous féli- 
cita d’avoir soulevé un mouve- 
ment de masse, et nous dit que 
c'était le seul moyen d'obtenir 
satisfaction, Il nous promit de 
continuer à nous défendre 
comme par le passé. 

« M. Raymond Boisdé, député 
du Cher (A.R.S.), à qui l'on re- 
prochait son vote du 11 juillet 
1953, reconnut qu'il aurait dû, 
pour protester contre la loi qu’il 
a votée étant ministre, donner 
sa démission... Il dit : « J'ai com- 
mis une maladresse, croyant 
bien faire, d'accord ; mais, depuis, 
je vous défends et vote chaque 
foi pour vous. » 


de A propos de la loi de 1953, M. 


150 fidèles Re à tous les peaufrère, bouilleur ambulant, qui 
groupes, y dire tue de SE dirige le mouvement dans le Cher, 
muniste, qui les soutient iscrête-  scrit au même M. Boisdé : 


ment, mais régulièrement. Ces 
fidèles se recrutent naturellement « D'accord, vous nous avez 
dans les départements où les bouil- sortis de l’eau, aux trois quarts 
leurs sont nombreux. noyés et estropiés ; mais qui 
Voici, par exemple, le Cher, qui nous y avait traîtreusement pous- 
comptait, en 1952, 42518 bouilleurs sés, d'un énorme coup de pied 
sur 138.000 électeurs actifs. Le jour- au derrière, sinon vous ? Et vous 
nal « La Voix du Sancerrois » publie, trouveriez normal qu'on vous 
le 9 juillet 1955, un communiqué dise merci ? Vous devez savoir 
relatant les interventions des bouil- maintenant ce que vous avez à 
leurs auprès de trois députés. Je faire si vous voulez conserver 
cite : une petite chance d'obtenir un 
« M. Jacques Genton, député nouvens mandné, » 
du Cher (radical), après avoir M. Boisdé lui répond quatre 
pris connaissance du gros pa- jours plus tard : 
quet de pétitions et de vœux « Il s'est agi 1à d’une finitia- 
émis par Îles Conseils munir tive de la majorité parlemen- 


dre leurs droits, À cette condi- 

t-on, mais à cette condition seu 

lement, nous finirons par avoir 

la victoire, » (1) 

Autrement dit je vous défends, 
mais votez pour moi, 

Pourrait-on encore douter une 
seconde de la justesse de la cause 
défendue par les bouilleurs, lors- 
qu'on lit ces lignes écrites par M, 
Plaisant, sénateur du Cher, prési- 
dent de la commission des Affaires 
étrangères du Conseil de la Répu- 
blique, en réponse à l'auteur du 
tract « Bouilleur, prends garde ! » : 


« Voilà trente-cing ans que je 
représente le dépurtement du 
Cher au Parlement et jai 
toujours défendu vos droits. Je 
n'ai qu'une critique à fuire à 
votre notice : pourquoi parlez- 
vous du privilège des bouilleurs 
de cru ? Ce n'est pas un privi- 
lège, J'ai toujours l'habitude de 
dire qu'il s'agit de défendre le 
droit naturel du petit récoltant 
contre le privilège du fisc, » (2) 
Ce droit naturel coûte chaque 
année 40 milliards au Trésor et 
quelque 10.000 morts par cirrhose 
alcoolique ou «delirium tremens » 
au pays. 
François MUSELIER., 

(1 Publié dans le journal du Syn- 
dicat des bouilleurs ambulants 

(1) Le Bouilleur de France (sep- 
tembre-octobre 1953) 

(2) La Défense des distillateurs et 
bouilleurs wmbulants (février 1955), 


Ce texte est extrait d'un ouvrage 
de François Muselier, intitulé « Re- 
gards neufs sur le Parlement », qui 
paraîtra prochainement aux Editions 
du Seuil, dans la collection « Peuple 
et Culture ». 


(Reportage photograr! 
Vie »-Dudognon 























L'archange Michel (ci-contre). 
Détail d'une icône peinte à 
Yaroslav au XIV: siècle. Ga- 


ICONES D’AV ANT-GARDE 


"ŒIL » consacre ce mois-ci un numéro spécial à « L'Art en Russie », numéro divisé en 
(( quatre sections largement illustrées. 
D'abord, « Cinq siècles de peinture », où Boris Ermoloff explique comment, dès 
le XT° siècle, les peintres d'icônes et de fresques ont su se libérer des leçons de Byzance 

pour trouver une forme originale. Cette forme est essentiellement abstraite et symboliste. 
Pour comprendre l'importance de la tradition qui se développe alors, il faut imaginer que 
l'art roman ait survécu en France jusqu’au XIX' siècle. 


Puis, Serge Ernst examine les 
résultats du contact avec l'Occi- 









lerie Trtiakoff, Moscou. 


dent, à l'époque où, pour donner 
un nouveau visage à la Russie, 
Pierre le Grand et ses succes- 
seurs firent appel à des artistes 
étrangers. 


Invasion brutale dont il n'est 
pas certain qu'elle ait enrichi 
l'art russe, 

Michel Seuphor examine en- 
suité le temps de l'avant-garde, 


Vorochilov skiant par L Brodsky (ci-dessus). Les maîtres du portrait soviétique ont créé toute une 
série d'œuvres excellentes et de très haute qualité artistique. En suivant l'exemple de ces maîtres, 
les représentants de l'art révolutionnaire dans le monde entier et avant tout dans les pays des 
démocraties populaires apprennent comment représenter les héros de la lutte pour la paix, pour la 


lumière et pour le bonheur des nations. » 


1951.) 


(V. M. Zimenko, Sovietskaïa Portretnaia Jyvopis, Moscou, 





Directeur artistique d’un 


rand magasin 





“KIMPY” BAUMGARTNER 


expose pour la première fois 


A première exposition de Baumgartner (1) est un événe- | 
ment parisien, et il convenait d'être vu hier à son ver- 
nissage où se bousculaient les femmes les plus élégantes 


de Paris. 


Mais ce très grand jeune homme impassible et courtois a 


été impitoyable avec ses visiteurs : 


lui, parce qu'on le voit dans les 
générales, parce qu'il est le direc- 
teur artistique du « Printemps » 


dont il conçoit toutes les vitrines, | 


parce que le « Tout-Paris » l’ap- 
pelle Kimpy, parce que, pour ga- 
gner sa vie en arrivant à Paris de 
sa ville natale (Lausanne), il a 
fait du dessin de mode, peut-être 
attendaient-ils de lui d’aimables 
peintures sans importance, de- 
vant lesquelles on peut tranquil- 
lement s'écrier : Comme c'est 
joli. » 

Baumgartner, pour Ia 
exposition qu'il s'accorde 
avoir beaucoup travaillé 


première 
après | 
, propose 


des toiles sobres qui s'ouvrent sur | 


un monde vide creusé de perspéc- 
tives infinies et curieusement hé- 
rissé d'échafaudages fantasques 
où d'imagination se perd 
âme dans ces paysages pâles figés 
sous un soleil sans couleur et 


dont les titres familiers me font 
qu'exacerber l'étrangeté scierie, 
gymnase, lagune, embarcadère.… 
Le calme de cet univers est tel 


qu'on croirait entendre les erisse- 


Pas une | 


ments du bois, les mouvements 
du gravier. 

Ce monde désolé, affecté de mo- 
nochromie, résulte d'une volonté 
classique de dépouillement et de 
refus. Coûteux sacrifice sans | 
doute, car l'artiste laisse deviner 


par ailleurs un lyrisme fin et une 
sensibilité en éveil, Même: de ses 
paysages les plus désertiques 
l'homme n'est pas vraiment ab- 
sent, Quant à ses vigoureux por 
traits féminins, 


ils révèlent la ri- | 
sentiments et un 


chesse de ses 
goût prononcé de l'humain. 
F. L. 
(1) Galerie Marforen, 91, rue du 
Faubourg-$St. Honork ; 
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peut-être attendaient-ils de 


e La dépouille de Maurice Utrillo 

a été exposée durant toute la 

journée d'hier dans une chapelle 

de la basilique du Sacré-Cœur 
Les obsèques du peintre auront 
ieu ce matin, à 10 h, 30, à Saint- 
’ierre de Montmartre, 


UE deviennent les hommes 
Q brusquement coupés de leur 
société, tronco séparés du 
corps ? Robinsor ur son île, 
réinventait la civilisation ; les 
damnés de Sartr se font en- 
fer les uns pour les autres ; et 
bien d'autres iaufragés en- 


combrent la ittérature de 
leurs problèmes subitement re- 
nouvelés de l'âge de pierre 


Le thème vient de tenter À 
son tour J.-P, Clébert (« Paris 
insolite « La Vie sauvage ») 


Dans « Le Blockhaus », les 
conditions de l'expérience sont 
poussées à l'extrême : les six 
hommes se trouvent clos par 
un bombardement dans un 
blockhaus isolé ; ils vont y res- 
ter toute la guerre : six ans 


Six hommes 
enfermés 








Rien de l'extérieur ne peut 
pénétrer dans l'œuf en ciment 
sauf, par une manche minus- 
cule, un peu d'air, 

Mais tout est là pour leur 
subsistance, le blockhaus était 
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La guilde des 
artistes solistes 
réclame “La charte 
de l'interprète” 


La Guilde des artistes solistes, 
qui a été fondée en 1950 pour dé- 
fendre les intérêts moraux et ma- 
tériels des artistes, principalement 
evant l'industrie phonographique 

t devant la radio, a réclamé la 

éation, à Paris, d’une maison 
nternationale de la musique, Elle 
lonnera, le 12 novembre, salle 
Gaveau, à 21 heures, un gala de 

prestige », où l'on pourra en- 
tendre les « Chants » de Brahms, 
une sonate de Debussy et une au- 
tre de Haendel, 


Le Blockhaus 


un roman de 


Jean-Paul CLEBERT 
Denoël. 540 fr. 270 p. 


in entrepôt : vin, nourriture, 
êtements, bougies, Le groupe 
emprisonné est autonome, il ne 
lui reste qu'à vivre et mourir 
sur ses,seules ressources, 
Commence alors la longue 
aventure de sa décomposition 
Il ne suffit pas de demeurer 
en vie pour vivre, toutes les 
forces de l'existence se retour- 
nent contre ces hommes cou- 
pés du monde : forces psycho- 
logiques, les hommes s'aiment, 
se haïssent, se tuent — forces 
physiques, condamnés à une 
certaine immobilité, souvent à 
l'obscurité, À une nourriture 
peu wariée, les corps s'atro- 
phient — forces biologiques, 








TO OO OO OO OO EEE codé étontend er ES) 


« En faisant, écrit-il, le bilan de 
la belle décade 1910-1920, nous 
voyons un actif assez prodigieux 
pour que l'histoire en garde à 
jamais la mémoire. » 

En effet, la tradition abstraite 
des icônes est si forte qu'on 
voit la Russie jouer un rôle dé- 
terminant dans la naissance de 
la peinture moderne. C'est un 
point mal connu de l’histoire des 
arts. 

Michel Seuphor rappelle l'ac- 
tion des deux grands collection- 
neurs moscovites, Morosov et 
Stchoukine qui achètent des Ma- 
tisse et des Picasso en un temps 
où Paris découvrait à peine Van 
Gogh. 

Et « L'Œil» donne trois excel- 
lentes reproductions en couleurs 
de «La Femme au fruit» de Gau- 
guin, des « Poissons rouges» de 
Matisse, et du portrait du Dr Rey 
par Van Gogh (collection Stchou- 
kine) qui appartiennent mainte- 
nant aux musées soviétiques 
mais qui sont jugés trop déca- 
dents pour être montrés au pu- 
blic. 

Au moment où la Révolution 
sociale et la révolution artisti- 
que marchaient d'un même pas, 
lorsque, en 1919, Lounatcharsky 
prépare le congrès international 
des Arts nouveaux, l'école russe 
le dispute en prestige à l'école de 
Paris. 

Mais les dogmes « réalistes so- 
cialistes » s'imposent peu à peu. 
Les peintres héritiers de. la 
grande tradition non figurative 
des icônes se réfugient dans: le 
décor de théâtre, ou bien on les 
retrouve à Paris. 


Le « réalisme 
socialiste » 


Que signifie ce « réalisme so- 
cialiste » dont « l'Œil» reproduit 
quelques échantillons accompa- 
gnés des critiques et commentai- 
res qu'ils ont inspirés à la presse 
soviétique. (« La révolution a li- 
béré la femme de chez nous de 
tout esclavage. C'est pourquoi 
l'anatomie du corps féminin doit 
être étudiée avec la même ap- 
plication que celle du corps mas- 
culin », écrit Guerassimov, prési- 
dent de l’Académie des Beaux- 
Arts, à propos d'une toile inti- 
tulée « Le matin ».) 

Puisque le peintre doit exalter 
un aspect idéalisé de la réalité 
sociale, nous ne sommes pas très 
éloignés de la tradition symbo- 
liste. 

Quelle différence y a-t-il entre 
le peintre « dans la ligne» qui 
grandit la taille de Staline com- 
me son ancêtre grandissait celle 
des apôtres, et le peintre d'icô- 
nes contraint à utiliser les cou- 
leurs et les formes rituelles ? 
Une seule, évidemment : le natu- 
ralisme « bourgeois» du siècle 
dernier a remplacé la foi. 

On voit trop bien ce que l'art 
a perdu avec le « réalisme s0- 
cialiste » qui a brisé net une des 
expériences les plus extraordi- 
naires de la peinture moderne, 
On voit mal ce que le socialis- 
me y a gagné et pourquoi la 
classe ouvrière n'aurait pas droit 
à l'abstrait. Thomas LENOIR. 
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que faire des déjections ? Des 
cadavres ? 

Autre souffrance : l'impossi- 
bilité de mesurer le temps ; se 
repérer dans le temps se ré- 
vèle aussi indispensable à 
l'homme que le pain, 


Peu à peu, les six hommes 
meurent ou sombrent dans la 


folie, moins de  privations 
qu'étouffés par leurs sécré- 
tions — souvenirs tout aussi 
bien qu'ils ne peuvent éli- 
miner normalement 

Histoire fantastique, kaf- 
kaienne, qui soulève parfois le 
cœur ; on pourrait y distin+ 
guer les obsessions person- 
nelles, faire la symbolique du 


cauchemar, Mais J.-P, Clébert, 
dépourvu d'une présence enva- 
hissante, n'interpose pas sa 
personne entre son récit et le 
lecteur, Il est de ces écrivains 
pour qui le roman c'est 
d'abord un fait divers, 
Relater sans disgression un 
événement demande, ce qu'on 
trouve dans « Le Blockhaus », 
beaucoup de vigueur, 


M. ©. 
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LES DISQUES 


e  RACHMANINOFF 
5" concerto en té mi- 
neur, E. Guillels, piane, 
et l'orchestre de la So- 
ciété des goncerts, dir, 
A. Cluytens. Durée : 
39 (1 d. 30 em 33 t. 
FC X 432, Columbia). 


Même ceux qui ne chéris- 
sent pas les suavités brillan. 
tes et les violences feutrées 
de la musique de Rachmani- 
noff auront plaisir à écouter 
le Troisième Concerto, joué 
par Emile Guillels avec sobrié- 
té, sincérité, finesse et une 
À virtuosité sans faille, André 
À Cluytens fait corps avec lui 
det l'enregistrement est remar- 
Squable par sa gamme d'inten- 
Ÿsités sonores : dans le finale, 
Îles crescendi sont vertigi- 
neux. 


e HAYDN. Symphonie 
n° 44 en mi mineur 
« Funèbre » et n° 85 en 
si bémol majïeur « la 
Reine » P. Sacher cet 
l'Orchestre  symphoni- 
que de Vienne. Durées : 
20’, 19° 45” (1 d. 30 cm 
33 t. A. 00212 L, Phi- 
lips). 





Il est difficile d'interpréter À 
Hayän : sa santé exclut toute Ÿ 
ÿ mièv rerie et sa noblesse toute Ÿ 
* lourdeur. Attentif à 
Paul Sacher nous 
une version vive, 
Sjuste et intelligente de deux 
 symphonies que l'on entend 
S rarement : l'une d'une mélan- 
Ÿ colie voilée, l'autre printa- 
Snière ; l’une, abusivement ap- 
Spelée « funèbre » parce que 
l'auteur a voulu que le troi- 
Ssième mouvement fût joué à 
ÿ son enterrement ; l’autre, in- 
Stitulée « la Reine » parce que 
son deuxième mouvement uti- 

lise une ariette que Marie- 

Antoinette aurait chantonnée 
dans son adolescence. 

Sacher semble avoir réduit, 
comme il se doit, le nombre 
des instruments à cordes : le 
timbre des « vents » ressort 

$ d'autant plus franchement. 
ÿ Excellente prise de son. 
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ee PROKOFIE V. 
Alexandre Nevski. Can- 
tate op. 78, chœurs ct 
orchestre symphonique 
de la Radiodiffusion de 
l'URSS. sous la direc- 
tion de S. Samossoud. 
Contralto solo : Lud- 
milla Legostaeva. Du- 
rée 40’ 38” (1 d. 30 cm 
33 t. LDX A 8 133. 
Chant du Monde). 


En 1939, Eisenstein et Pro- 
kofiev ont conçu un film, 
Alexandre Nevski, qui ac- 
quiert rétrospectivement un 
caractère prophétique. L'argu- 
ment racontait l'envahisse- 
ment de la Russie par les 
chevaliers teutons et l'anéan- 
tissement final de ceux-ci. 

Ÿ Telle est l'origine de cette 
Scantate dont les sept parties 
Sont la simplicité et la puis- 
Ÿ sance de choc des imageries à 
populaires. La musique 
« colle » à l'action et oppose 
$ deux mondes, chacun avec sa 
Scouleur spécifique : l’un dur 
et dissonant, l’autre clair et 
Sconsonant. Selon les besoins 
de l’action, l'écriture est plus 
ou moins complexe. Mais la 
l démarche intérieure est tou- 
jours la même et c'est ce qui 
assure l'unité de l’ensemble 

L'interprétation de Samos- 
soud a une force tranquille, 
un enthousiasme sans em- 
phase qui sont les meilleurs 
témoins de son authenticité. 


Dorel HANDMAN. 
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ces dernières nouveautés 
sont vendues à : 


la librairie musicale : 
TELEVISION + DISQUES - MAGNETOPH 
35, Av. Paul Doumer - TRO 18-98 & 
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TOUS CES DISQUES 


sont en vente à 


DISSONANCES 


62, bd. Malesherbes, PARIS 
(angle rue de Lisbonne) Lab, 11-43 
Venez les écouter sur l'incompa- 
rable chaîne Haute fidélité 
Supertone (licence Charlin) 
Prix : 39.090 fr. 


Ouvert sans interruption 
de 10 h., à 20 h 
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AU THÉATRE 


e Pièce en 8 actes de Mme Marcelle 
Maurette, au théâtre Antoine. 


Avant de jouer la comédie, avant de chanter, 
Mile Juliette Greco a été au lendemain de la 
guerre l’incarnation d’un mythe, le visage de 
notre jeunesse qui se retrouvait elle-même à 
Saint-Germain-des-Prés. Elle a un type physique 
accentué, une allure, un style, bref tous les élé- 
ments dé la « présence » et elle ne les a pas 
perdus en passant la rampe. Hier, elle a appris 
à chanter, et sans faire oublier Marianne 
Oswald, ni Edith Piaf, ni Germaine Montero, 
elle a su conquérir une place qui n’est qu'à elle. 
Aujourd’hui, elle fait ses débuts au théâtre, et 
ce sont des débuts prometteurs, Sachant que 
cétte « présence » est son meilleur atout, elle 
joue surtout, et très habilement, de l'attitude 
et du silence, un peu comme on pourrait le faire 
au cinéma, Cela ne suffit pas tout à fait à la 
scène, mais on voit bien que cette débutante 
possède aussi les éléments du métier, qu’elle les 
possédera de mieux en mieux. Il y a de la sim- 


A NA ST A STA 


fait MMe Greco 
vertus. 


pas de caractères, des silhouettes ; 


néant. 


È 

plicité, de la franchise, du courage dans ce que È 
il faut faire confiance à ces À 

È 

Et d'autant plus que la pièce ne porte nulle À 
ment l'interprète, bien au contraire. Cette fille À 
ramassée sur les trottoirs de Berlin par trois : 
escrocs, est-ce la grande-duchesse Anastasia È 
échappée par miracle au massacre d'Ekaterin-  È 
bourg ou son sosie ? Naundorff ou Louis XVII? À 
De ce thème, Mme Marcelle Maurette n'a rien À 
tiré. Point de style littéraire ou dramatique ; À 
e < ; 4 pas d'intri- à 

gue. C’est le fantôme d’un mélodrame, une anec- À 
dote médiocrement découpée, un prétexte, Mme à 
Lucienne Bogaert domine aisément, mais de È 
très haut, la distribution. M. Georges Auric a à 
composé une musique de film, M, Georges Wa- à 
khevitch des décors d’un mauvais goût volon- à 
taire, Mais rien de tout cela ne suffit pour tirer À 
Mme Marcelle Maurette et son Anastasia du È 
5 


Robert KANTERS. 
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Duvivier : ‘Le Temps des | 
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Assassins” puis une “Vie 
de Saint François d'Assise ” 


IEUX renard du cinéma français — il a plus de soixante | 


films derrière lui 


— artisan consciencieux qui hurle | 


dès qu’on le dérange dans son travail, plus à l’aise pour | 

traduire avec sa caméra la pensée des autres que sa 
propre inspiration, Julien Duvivier va commencer en décembre | 
un film dont C. Daurat et P. Bréal (l'auteur des < Hussards ») 
ont écrit le scénario : « Le Temps des assassins ». 





LE ROI 
CHEVALIER 


THE KING 15 SACK | 
Voici la carte d'invitation 
pour le dîner de gala du Wal- 
dorf Astoria, demaïn soir, au 
cours duquel Maurice Cheva- 
lier fera sa rentrée à New 
York. L'inscription porte : | 
« The king is back » (Le roi | | 
est de retour). Le prix du di-A | 
ner est lui aussi royal :|| 
25 dollars (9.000 francs). Mau- | 
rice Chevalier chantera en-| | 
suite à l'Empire Room jus- 
qu'au 14 décembre. 





* LE ROMAN DE JEAN GiIO- 
NO « NAISSANCE DE L’'ODYS- 
SEE », adapté par Georges 
Sallet, va être monté sur la scène 
du Théâtre de Poche, en janvier 
prochain. Une audition de comé- 
diens aura lieu cet après-midi. 

* JEAN POIRET ET MICHEL 
SERRAULT sont avec Jacque- | 
line Maillan les vedettes de la 
nouvelle revue du Théâtre de 
Dix-Heures « Phénix Faure 


ERMITAGEvo 
MAX:-LINDERY 
LES VEDETTES 

IMAGES: 
CLARK 


GABLE 


SUSAN 
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Jean Gabin, qui doit à Duvivier 


les premiers grands rôles de sa | 
carrière (« La Bandera », « Pépé | 
le Moko >»), sera de nouveau, pour | 


la neuvième fois, son interprète. 
I1 figurera un restaurateur des 
Halles qui épouse sa belle-fille, 
malgré l'intervention d’un autre 
homme. Cet autre homme de- 
meure mystérieux. Julien Duvi- 
vier ne veut pas en parler, car il 
constitue l'élément original du 
film, et n’a pas encore décidé quel 
acteur le jouerait. 


— La distribution d’un film est 


pour moi le point crucial de la 
réalisation. Je vois des centaines 
d'acteurs qui sont très bons, mais 
qui ne sont pas le personnage que 
j'avais imaginé, et cela est tou- 
jours désagréable d’avoir à refu- 
ser. 

Julien Duvivier n'est pas un 
romanesque. [1 lui faut du précis. 
Il ne rêve pas au sujet impos- 
sible, au roman inadaptable, Mais 
il se lamente sur la pénurie des 
« situations originales ». 

— Dassin m'a brûlé de jus- 
tesse, je pensais aussi tourner 
« Le Christ recrucifié »… Mais j'ai 
vu Kazantsaki, et j'espère pouvoir 
un jour travailler avec lui : tour- 
ner son extraordinaire « Vie de 


saint François d'Assise », si cela | 


n’effraye pas trop les producteurs, 
ou peut-être faire ma première 
mise en scène de théâtre en pré- 
sentant à Paris sa pièce « Me- 
lissa ». 


@ SUZANNE FLON reprendra | 


le rôle d’Alarica dans «Le Mal 
Court », trois actes d'Audiberti 
que Georges Vitaly va monter de 
nouveau au Théâtre La Bruyère. 
Cette pièce, représentée en 1947 
à La Huchette, avec Jacques 


Ameryan (qui jouera également | 


dans la reprise), avait révélé Su- 
zanne Flon au public. 

@ PIERRE VANEK, qui avait 
créé le rôle principal de « Sud », 
de Julien Green, sera l'inter- 
prète d'Oscar Wilde dans 
« L'Eventail de lady Winther- 
more », au théâtre Hébertot, en 
décembre. La mise en scène sera 
de Marcelle Tassencourt. 








ALEX D'ARCY 
MICHAEL RENNIE : GENE BARRY 
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Marlon Brando 
sait aussi 
chanter 

et danser... 


C'est naccompagné de Lee 
Ann Merwether, Miss Ameri- 
ca 1955, que Marlon Brando 
a assisté à la présentation de 
son premier film musical : 
« Guys and Dolls », tiré de 
la célèbre opérette de Brond- 
way. Marlon Brandeo, qui 
s'était jusqu'à présent spécia- 
lisé dans des rôles violents et 
dramatiques (« Un Tramway 
nommé Désir », « L'Equipée 
sauvage », « Sur les quais »), 
fait dans ce film ses débuts de 
chanteur et de danseur. 


Ÿ 





Les films qui sortent cette semaine 


GAS OELL,, film français de Gil- 
les Grangier, avec Jean Gabin 


et Jeanne Moreau (Balzac, 
Scala, Helder, Vivienne.) 
LOURDES ET SES MIRA- 


CLES, documentaire français de 
Georges Rouquier. (Agricul- 
teurs.) 

HALLELUJAH, film américain 
de King Vidor, (La Pagode.) 

LA CUISINE DES ANGES, 
film américain de Michaël Cur- 
tis, avec Peter Ustinov, Hum 



















Il n’est pas besoin 
de millions pour 
faire du cinéma 


NE cinéaste, l'été passé, sans l'aide du moindre produc- 
| teur, avec le peu d'argent dont elle disposait personnel- 
| lement et la coopération de comédiens et techniciens, # 

réussi à tourner un long métrage narratif. On croi! 
rêver, en ce temps où l'on fait danser les millions par dizaine: 
ou centaines, dès qu'il est question de cinéma. 


— - —— Agnès Varda, jeune  photx 
graphe du T.N.P,, a  réalire 
« Pointe-Courte » aux environ 
de Sète, Deux comédiens de qua 
té, Syilvia Monfort et Philippe 
Noiret, lui ont prêté leur concours 
pour un argument disons roma 
nesque, plaqué sur le récit, bier 
plus poignant, de la vie sournoise 
de pêcheurs de méchants coquil 
lages dans leg eaux mortes de 
leur petit port, en lutte constante 
contre le Service de santé Dans 
le filigrane de ce reportage ro- 
mancé on devine le souvenir de 
« La Terre tremble », de Visconti; 
mais Agnès Vardna révèle d'em 
blée une personnalité attachante 

Ce film pourra-t-il faire une 
Carrière commerciale ? On en ju- 
gera À sa sortie, Ce qu'il faut, 
d'ores et déjà, signaler, c'est In 
hardiesse et In singularité de 
cette entreprise, 





N. F. 


Les “Branquignols” 
devant la reine 


Robert Dhéry, Colette Brosset 
et Duvalleix ont joué un sketch 
devant la famille royale d'Angle 
terre, à la Royal Variety Per- 


formance Le succés des 
: Branquignols », à Londres, est 
tel que plusieurs producteurs 


anglais leur demandent de faire 
un film. Robert Dhéry a égale- 
ment décidé de promener son 
spectacle en Amérique l'année 
prochaine 


e JACQUES BECKER a écrit le 
scénario d'un film qui raconte 
l'histoire d'un jeune couple, à In 
fin de la guerre de 1914-18, Son 
héros est un héroïque aviateur, du 
modèle de Guynemer et de sen 
Becker espère pou 
voir réaliser e film l'année pre 


compagnons 


chaine 


ee LE METTEUR EN SCENI 
JEAN MERCURE n reçu hier 1! 
croix de la Légion d'honneur de 
mains de M Jautard lrecter 


des Arts et de Lettre 


PRET <CCOSNES 
AGRICULTEURS , 12. 






















7 e . : Un film de Georges ROUQUIER 
ET SES 
LOURD MIRACLES 
phrey Bogart, Joan Bennett RIRE CS = 
(Paramount (v. fr.), Elysées-Ci URSULINES Ne | 
néma (v. or.). 
SIMBA, film anglais de Bryan C 0 M C 0 S 
Desmond Hurst, avec Dick Bo- (LES COMÉDIENS) ” © 








garde et Virginia Mac Kenna,. 
(Alhambra, Caméo, Cigale, 
Monte-Carlo.) 

LA MULATRESSE, film mexi- 
cain, de Gilberto M. Solarès, 
avec Ninon Sevilla et Pedro Ar- 
mandariz. (Astor,  Radio-Ciné- 
Opéra, Latin, Comædia.) 





117, rue 


CAUMARTIN Caumartis 
AMIRAL CANARIS 


(Version française) 
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L'EXPROSS 









EXPRESS. - SERVICE ETUDIANT 


ETUDIANT donner, 
vivantes ttes classes ou fer, tra- 


L'EXPRESS publie leg. langues 


jour, gratuitement, des annonces 


lours demandes d'emploi on de 
logement, Adresser toute la cor- 
respondance à 

Service Etudiant 


: 61, bd Jourdan, P, 14, 
L'EXPRESS GOB. 23-00. 


_— #i, Champs- 


ETUDIANT en médec., échanger, 
chauff, cent, contre 
: Georges Be- 
, rue Gutenberg (15). 





studio, cuis., 


VOUS QUI AVEZ LA CHANCE 2 bièces cuis. Ecr. 


louez-les à des étudiants. 
Georges FPra- 


: 48 Littré G.P. ETUDIANT 22 ANS, 


titulaire d'un 
bonnes notions d'angl. 
emploi 


licencié en 





ETUDIANT (H.E.C.) licences an- et d'espagnol 





emploi industr, RES 
ETUDIANTE en sciences donner. 
es - répétitions ou - après-midi 

ttre Î à Mlle LE 
EE te” cher. 18, rue Friant, Paris (14°), 
RECH, ETUDIANTS ou étudian- 
tes disposant qq. 
démarcheur., 


16, .rue Halle, heures par jour 
>. Nazareth, 
ETUDIANT en sciences cher. 1- 
pièces tout confort. 


rue St- omisiene ETUDIANTE 


pour s'occu- 
per de 2 enfants (4 ans et 1 an), 
D age AF RIC AINS, ou 3 après-midi et soirées par 
tion chamb, chauff. av. 


près quartier La 
: 4 ROB. 38-53 jus- 


tin, Très urgent, 
GA. DAN. 63-60. 


FIRE RMRIN 


APFFARTEMENTS 





[ Offr. emplois 500 fr. | 


18-20 ans écrivant bien pour 
. bureau et téléph. 


. À vendre entrée 3 belles 


Px rare 900 comptant 
30 ans _Tétéph. 


PRÈS AV. NIEL 


ds immeuble pierre lail 
d'artiste tt conft 200 m2 4 pièces 
cuisine et 5. 


M. Clair 100, r. Réaumur, Paris 2e 


IMPTE Ste AUTOMOBILES 
PARIS recherche : 


{° COMPTABLE 


Brevet profess. Connaiss 
i comptabilité analytique 
lang. anglaise, Tr. 


2’ DACTYLO 


Comptométrice expér, 35 


matin. CEN. _80 86 





PRIX 9 M. 6 


ZANNETTACCI 


MIALET 
APPARTS LIBRES 
CREDIT 50 % 


en €» neures sans 





COURSIER 16-18 ans 
Ecr. av. réf. à No 81.414 Contesse 
et Cie 8,sq.Dordogne,Paris 17e q.tr. 


CADRE-MAITRISE 


INGENIEUR 

voiture garant. 

cherche situation 
Les Echos 37, Champs-Elysées 


GENS DE 


CADET Occasion 
entrée cuisine. 


Ecrire N° 4.000! Doug sur rue 2e 


St-LOUIS-EN-L'ILE 
entrée sur rue très clair. 





RAMEY avec vue sur Sacré-Cœur 
beau 2 pièces cuisine douches pos- 
sibles. Avec 850 


chauffée. Pas de 
Ecrire Ne 5.454 
21, Champs-Elysées 


gros travaux 


CL.-BERNARD 3e ét. sur rue beau 
2 pièces cuis. débarras entrée cab. 





GAMBETTA sur rue 3 belles pces 
indépend. entrée cuis. 
. Avec L M. 1 


Ligne out tr 














CONSTR. A CREDIT 


RUE DES RASSELINS 
PARIS (20e) 

Apparts ensoleillés près métro 

DANS 5 MOIS 


-BERNARD sur rue 
3 grandes pièces grande cuis. 
. Avec 1 M. 5 


LIVRABLES 
113 pièces cuisine entrée salle 


la Victoire. TRL.84-04 Avec 1 M. 626 


Et sur place, 


AFFARTEMENTS 69-64. Métro Châtelet 


7, Bd SEBASTOPOL 
MAIRIE 18° 


3 p.cuis.bains 1erét. Urst Lam.71 Lam 71-80 80 


tr. beau 5 p, tt cft bains, toil 








ou local mixte 


c uisine_préfér. 





AO METE 3e pièces 
Intermédiaire 


PAYE COMPTANT LIBRE 
- 77, rue Saint- “Lazare - TRI. 


VILLIERS 


3 p. cuis. tt eft. 
av. 2 M. 3 cpt 


Chelles (Seine-et-Marne) 
COMPTANT 


AGENT IMMOBILIER RECHERC 


V. GUILLEMOT 


rue de Rome 8e, 


rue Saint-Lazare, TRI. 87-93 | 


8 St-PHILIPPE-DU-ROULE 
usage profession 
— EUR. 63-20 


LOUIE est sceptique —— 








GUILLEMOT. 















Maisons-Laffitte 
allem., (13 h. 30) der : 
VAN 


der : 







GAITE. 





BOCCADOR IL. 







dipl. de 


mi- 
; 1 li 1m 






FUR, 









# 


AZE- 














fran- vir à 






























à ménage. — 3, Se 
sa disposi- quelqu'un qui 
usage ss. sance. — 4, 





ETUDE ROBERT 


11, rue de Châteaudun. TRU.99Y-34 

















Carrières 1 tr, gde p. cuis. av. 275 
Villiers-s/M. stud, tt cft av. 425 
9e 2 p. cuis. entr. douches av. 550 
19 3 p. cuis. 6. cent. av, 650 
PASTEUR 3 p. cuis. entr. av. 700 
17e 3 p. cuis. entr. w.c. av. 900 
19% 2 p. cuis. tt conft av. 1 M. 
ge 3 p.cuis. entr.w.c.toil. av. 1 M.1 
Louvre 4 p. euis.w.c. toi. av. 1.250 
ROME 4 p.cuis. w.c.toil. av. 1.650 
CADET 5 pièces tt conft av. 2.250 
ETOILE gd 5 p. tt conft av. 3 M.5 
Trudaine 6 ». tt conft av. 3 M. 6 





ET 1000 APPFARTS LIBRES 
PARIS - BANLIEUE 
aux prix très étudiés 


Visite imméd. et grat en voiture 


CREDIT 60 % 


JUSQU'A 56 ANS 


PAVILL. ET VILLAS 
ACHATS 








URG, pale cpt pavill. 2-3 pces 
à Houille, Bezons et environs. 
Bleu, 1, r. Rosny, Montreuil 
URG. ch. pavill, 2-3 p. bani. nord 
ou est. Paie cpt. Ecr. ZANTIR, 
11, al de la Tour, Villemomble 
CH. PAVILLON lib. banl. ouest 





2-3 p. Paie cpt. LOPEZ, 70, rue 
du Bac, Asnières (Seine) 
CH. PAVILLON banl. est, 8.-E. 2 


ou 3 p. Paie cpt. GIRARD, 30 bis, 
rue de Lille, Gagny (Seine-et-Oise) 


PAVILL. ET VILLAS 
VENTES 
PROCHE banl. N.-O. pav. impecc. 


5 p. cuis. bains chauff. jardin 
garage 2 voit, Px exc. GRE.11-71 


ÉéC:. 


Résistance, Chelles. T. 820 


56, av. 


A.0.C. Chelles 2 pces jard 
250 comptant et 400 en 5 


fruit, 
ans 


A.0.,0, Sucy 8 p. jard. 450 m. fruit. 
400 comptant et 600 en 8 ans 


A.0,0. Bondy 3 pces jard. 370 m. 
500 comptant et 600 en 9 ans 
A.0.0, Villiers 4 p. cav. jard, eft 
500 comptant et 650 en 9 ans 








Nous rappelons À nos annonceurs qu'aux tarifs indiqués 
en ve: ‘ e rubriques, L y a lieu d'ajouter une taxe de 
9 0/0 que nous sommes tenus de percevoir, 





PRIX DE DREUX. — LA HA- 
VRAISE et ORVILETTE, Outsi- 
QUELLE COMBINE, 

PRIX GOOD LUCK. 
FOL et CASARELLA, Outsider : 


PRIX DE LOUVIERS, 
JANA II et COCARDI, Outsider ; 





Horizontalement, 
couper un Carreau, — 2. 
Met une écharpe 


n'a pas connais- 
Bande de Japonais. 
— 5. Il y a des livres qui le sont 
sous forme de journaux, 


ANNONCES DE 


sider : 
— FAST- 
BRI HII 


LE PLEY, 
PRIX DE LA VASTINE., — 
MYKETTE et 
Outsider : 


… D 


MOTS 
CROISÉS 


SOLUTION N° 26 


PROBLEME N° ?1 


— 1. Peut ser- 


pour faire le 


dit en parlant de de mère 





A.U.L. Houilles 3 p. 
jard. 750 compt, et 1 


cuis. e.8.e. 
M en 9 ans 


A.C.L. appart, 2 p. cuis. cft Le- 
vallois 600 compt, et 750 en 3 ans 


A.0.L. 30, A.-France, 
Mo Louise-Michel. — PER. 


A. C. B. 


Jutes-Guesde, Bondy. L. 191 
105, desc Eglise de Bondy 


GU, r. 
tus 


A.U.B, Gagny s. sl. 2 pièces jard. 


400 comptant et 650 en 6 ans 
A.U,B. Sevran 3 pièces cuis, 


jard. 
500 comptant et 650 en ans 
A.0.B, Bondy 8 pces culs, jard. 


550 comptant et 700 en 6 ans 


A.0.B. Villeparisis 4 p. cuis. Jard. 
650 comptant et 900 en 6 ans 





A.0.8, Drancy cav. 3 p. cuis.jard. 
750 comptant et 1 M. en 9 ans 


A. CG, B, 


IMMEUBLES 
ENTREPRISE ach. direct.immeub. 


même mauvais ét. et terrains Paris 


ou banlieue immédiate exclusivem. 
ENTREPRISE FONCIERE 
PARIS-EST 18, 


PROPRIETES 
VENTES 


ANDELYS 





bord Seine splend. propriété living 


80 m.+5 p. gd cft parc 3.000 m. 
Jolie vue. 4 M. 5 


77, rue Saint-Lazare. 


MAINTENON (pr.) rivièr.à 150 m., 
Pté rustique 4 p. dép. E.EI. jard. 
clos 800 m. Px intér. 1 M. 7 


r'Ri. 


77, rue Saint-Lazare. TRI 


BRUNOY 


5’ cars, gentil pavil. 5 p. 
poss. 





Avec 2 M. 2 comptant 


ARNAL 


10 km, Ouest pavil. pavil. 6 p. 
garag. jard. 1.000 m, Av. 2 M. 


ARNAL 


77, rue Saïnt-Lazare - TRI. 87-93 


LOCAT. NON MEUBL. 
DE+ 'ANDES 


JNE ménage cher. mais. 3 p. cuis. 


gd jard. A louer à l'année. banl. 


jusqu’ À 70 km. Ecrire V. Auguste 


99, rue Cardinet, Paris 


DE CHATEAUFORT 


PRIX DE LA VERRERIH. — 
TORRETTA et PILSEN. Outsi- 
NESCAFE, 

PRIX DANTIEME,. 
BRILLANT et 
SARKIS, 
PRIX EPINARD, — 





Verticalement., 
pour officier. 
habituellement des cuirs. 


donne à une jeune fille, — 
Charognard. — 
pointe, Nœud (souvent croisé), 


«<L'EXPRESS » 


Levallois 
15-85 


Gd Boulevard tout à 


rue de Villiers 
MONTREUIL. AVR. 25-37 et 02-73 
a 


87-93 


37-93 


cuis. bs 
cft jard. 1.000 m. 3 M. 3 


te conft 
2! Voir P.A.n°4000<Dem.Emp.Cadres» 









PRONOSTICS 









































— ASTRE 
WHY NOT, Out- 


coOLI- 
et REBEL, : Outsider : 


OLIFANT VII. 
SAUTE RUISSEAU, 


t "5 1 





— I. Nécessaire 
— If. Pour qui fait 
— Il. 
a un nom que l'on 
IV. 
V. Guide de 








LOCAT. MEUBLEE 
OFFRES 


MEUBLES tous prix. ARC. 96-96 
AZEMAR 33, rue Réaumur 


ECHANGES 
ECOLE 





Militaire stud. cuis. tout 


conft c/ + gd. Accept.repr. Sol.86-35 





LA ne 600 fr, + 9,29 % = 641 tr. 
HOTELS-BUREAUX 





DER E Y 


rue Etienne-Marcel 
Métro tisons-Mareai - Les Halles 


la journée 
chauff. cent. cilentèle sélectionnée 


bon. rappt, beau logt av. 2 M. 4 


HOTEL 


31 Nos tt couft rappt 2 M. 6 l'an 
état impecc. appart. 3 pces tenu 
50 a. malade Agés. Px rare 6 M. 56 


HOTEL 


Voyageurs 36 Nos & la journée tt 
conft bains rappt 4 M. 5 l'an 3 p: 
culs. ebparation de bi de biens av. 7 M, 


HOTEL 





GDS Boulevards 2 étoil. A. 40 Nos 


ascenc. gd hall salon splend.récept. 
téléph. partout magaif. appt. 4 p. 
bains gros bénéfice garant! tenu 
21 ans de 1er ordre av. 13 M. 


TEL 


ETOILE 139 pièces gd luxe nomb, 
bains 2 ascens. salons gd hall de 


récept. gd standing client. internat, 
tr. gros rappt. Px rare 65 M, 


facil. 





DEREY 


29, rue Etienne-Marcel 
Métro Etienne-Marcel - Les Halles 





Prop. comm. 1.000 fr, 
Capitaux 1.000 fr. 


CH. capitaux en 1re hypoth, sur 
pavill. paie gros intérêts. ALEX 
60, r. Jules-Guesde, Bondy. T. 191 


Animaux 500 fr. 


GD arrivage papillons, pinchers 
caniches, loulous, ric. 184,av.Italie 


([Occas. diverses 500 fr. 


URGT mant. vison sauvage 200 
id.astrakan. Collette 63,r.Provence 


e TENDANCE 
affaires sont clairsemées, la 
clientèle hésitante. 
e LES CAUSES : 
ne réagit pas aux initiatives 
des professionnels grâce aux. 
quelles la bourse de lundi fut 
plus favorable, 

© FAITS SAILLANTS : 
gularité des banques, 
métallurgie, des produits chi. 
miques (exception faite d'U- 
gine), 
construetion 
fend mieux 
Bonne tenue de la Norvé. 
gienne de l'Azote, 
nonce une augmentation deg 
dividendes, ainsi que des va- 
leurs belges et hollandaises. 
e MARCHE DE L'OR : 
faible, 
d'activité : le napoléon vaut 
2.750 contre 2.780, la pièce de 
20 dollars : 
14.240 ; 
436.000. 
* MARCHE PARALLELE 
DES DEVISES : sans relief ; 
la livre passe de 995 à 1.005, 
le franc suisse de 89 À 89,75, 
mais le dollar reste à 379. 


HABILLEMENT 


P. V. 5, 


O0 DILON ACHETE TOUT : 
Meubles, 





Ligne 600 tr 
ACHATS 
ACHETE 403 neuve 850. 





ACHETE cpt voit. réc. seult. M.D, 
5,r. Voltaire, Levallois. 








ACH. TOUTES VOITURES, MO- 
TOS, SCOOTERS. PAIE DE Sts 
VENTES 





+ 300 crédit 18 mois Vedette 64 
comme neuve. 


30 belles VOITURES 


SIMCA, ARONDE, CITROEN 
PEUGEOT en parfait état. 
5, r. Voltaire, Levallois. Per.30-24 








+120 crédit 18 mols 4 CV spés 


300 VOITURES 


Toutes 
touristes, 
|A partir de 25.000 fr. comptant 


Toutes voitures, 


A partir de 5.000 fr, comptant 
Ts les jrs même dim, 9 à 21 b. 


129 





+55 crédit 18 mois cabr. Peugeot 
301, 8 CV, 36 capote nve Alé.05-60 


NOS PETITES ANNONCES 
SONT REQÇUES 
57, Champs-Elysées — Paris 


Tous les jours, sauf dim. et 
fêtes, de 9 à 18 


21, Chaïips-Elysées — Paris 
Tous les jours, de 9 à 20 h 
Dimanches et Fêtes de 11 h, 
——— ÿ 20 h. 





XPRESS. — Mororedt $ novembre 1955 





: indécise, leg 


le public 


ré- 
de la 









mais le groupe de la 
électrique  dé- 
ses positions, 














qui an- 


sans accroissement 









14040 contre 
le kilo, 434.000 contre 






















































Achète plus cher 
au comptant 


TEXTILE 
CHAUSSURES 
MONTMARTRE 
11-39 


Bd 
CEN. 


bibelots. — MAI. 46-65 





- 2 CV 


neuve 420, — VAU. 07-76 


PER. 30-24 


23, Bd PEREIRE 





100 COMPTANT 


— ALE. 05-60 


M. D. 


50 COMPTANT 


moteur neuf. — ALE. 05-60 





grand choix 
camionnettes 


marques, 
camions, 


Solde crédit 6 à 18 mois 


motos, scooters 


300 MOTOS 
ATLANTIC, 


Boul. Jean-Jaurès 
Mo Pte Clichy 


20 SE 


heures, 
et 









































L'EXPRESS. — Mercredi ® novembre 1955 


SPORTS-EXPRESS 


par Jean QUIT 


Kopa et Horvat 


Trois de 
Yougoslavie 


LF° Yougosiaves, adversaires 
de l'équipe de France de 
football, après-demain à Co- 
lombes, sont les rivaux « sé- 
culaires » de nos joueurs. 
Technique, intelligence, clair- 
voyance, telles sont les carac- 
téristiques des Balkaniques, 
dont le demi droit Basiboskov 
(en haut) et surtout l'ailier 
gauche Zebec (au centre) et le 
keeper Beara (en bas) sont les 
vedettes avec le centre avant 
Mulinovitch. 


ou David 


Une attraction 
qu'attend Marche 
du match de 
Colombes 


OGER MARCHE, l'homme du | 


jour de l'équipe de France, le 
capitaine du onze national qui, 
vendredi, jouera son 46° match 
international, est quelque peu 
inquiet. 

Il ne le cache pas dans son 


entourage. Hier, il n’hésitait pas | 


à nous déclarer de sa voix douce 
et chantante qui contraste d'ail- 
leurs avec son visage sec et an- 
guleux : 


« J'ai la plus grande admi- | 
ration pour le demi centre | 
Horvat, une sorte dé géant de | 


1 m. 90 au moins, qui domine 
le match de toute son incroya- 
ble autorité, Je sais qu'il a 


été blessé dernièrement, mais | 
rétabli. | 


on annonce qu'il est 
Je me demande alors com- 
ment Horvat abordera… Île 
problème Kopa. Ce sera sûre- 
ment une des attractions ma- 
jeures de la rencontre. » 


« Raymond peinera » 


Horvat, footballeur moderne, 
ne se confine pas dans son rôle 
fixe, en quelque sorte un rôle de 
pivot. Il participe à 
chaque fois que l'occasion 


Ben Tifour 
Foix et Marcel 
victimes 


de Jean Nohain 


Les titulaires et les rempla- 
çants de l'équipe de France 
seront rassemblés, ce soir, au 
siège de la Fédération. 

Mais trois d’entre eux ont 
devancé l'appel malgré eux. 
Invités à participer à l’émis- 
sion de télévision « Trente-six 
Chandelles », de Jean Nohain, 
lundi soir, ils apprirent, en 
arrivant à Paris, que leur 
«figuration» devant les ca- 
meras de la T.V. était inter- 
dite par le Groupement et la 
Fédération. 

IL s'agissait des provin- 
ciaux Marcel (Marseille), Foix 
(Saint-Etienne) et Ben Ti- 
four (Monaco). 

«On» décida de les mettre 
en subsistance à Reims, et 
ils se sont entraînés, hier, 
avec leurs prochains parte- 
naires rémois : Jonquet, Pen- 
verne, Glovacki et Kopa, sous 
la direction d'Albert Batteux. 


semble favorable, mais il doit né- 
cessairement prendre des pré- 
cautions avec son adversaire di- 
rect avant d'opérer. Il devra 
donc tenter de « contrer » et sur- 
tout de comprendre Kopa. David 
contre Goliath. Qui sortira vain- 
queur de cet étrange combat ? 

Marche penche tout de même 
pour Kopa, le mvystificateur, 
l'homme qui joue d'instinct et 
dont les projets sont d'autant 
plus impénétrables… qu'il n'a 
pas de projets. Il prend ses dé- 
cisions au gré de son inspiration. 

Mais Roger Marche affirmait 
encore pour terminer : 


« Horvat est tout de même 
un grand joueur et Kopa aura 
certainement beaucoup de dif- 
ficultés à jongler avec lui.» 


l'attaque | 
lui | 





et Goliath 


Î La mort dans 


TARD. Loys VAN LEE. Robert CHAPATTE et Robert ICHAH 


(EME SAMEDI, À GRENOBLE 
Jean Serre, 19 ans 
fera oublier Haget 


risques parce qu'il a mis ln 


Grand Prix automobile de l'Arizona à Phoe- 
nix. Jack Mac Grath fonce, impétueux. Sa 
folle jeunesse le pousse à prendre tous les 


dessus de tout. Un virage sec. Sa voiture 


embarque, rebondit sur le talus et va s'écraser 


(notre photo) 


sur le mur. Jack Mac Grath n'a pas réalisé son rêve. Il allonge 


la liste de ceux qui ont tout sacrifié au sport automobile. 


À 
victoire au- 


La Coupe Canet se poursuit 


| 


Jalabert ‘‘ attend ” Rémy 


finale du simple messieurs de la coupe Canet (M. Albert Canet 


A 'inae au si le Central de Coubertin sera le théâtre des 1/4 de 


fut président de la F.F.L.T. jusqu'en 


1927) Jalabert-Rémy, 


Johansson-Thomas, Patty-Darmon et Howe ou Lartigues contre Moli- 


nari sont au programme. 

Mais le match n° 1 sera suivi 
avec intérêt. On sait que Paul 
Rémy, nép-Parisien, dispute son 
premier tournoi sur bois. Il faut 
une longue adaptation pour pas- 
ser de la terre battue au plan- 
cher, pourtant Paul Rémy parait 
déjà presque adapté. À quelques 
semaines du premier débat comp- 
tant pour la Coupe du Roi de 
Suède (la Coupe Davis européen- 
ne hivernale) la tenue de Rémy 
sera aralysée. 


Les deux Paul 


PAUL REMY : Est né en 1923 
à Alger, Classé numéro un de- 
puis trois saisons, À subi une 
défaite en finale du championnat 
de France national par Haillet… 
Cet échec est sa seule contre- 
performance, Est en fait, et de 
loin, notre meilleur joueur. A 
battu deux fois Nielsen en 54, 
vainqueur en 55 de Davidson en 
Coupe Davis…, a failli battre 
l'Australien Rose aux champion- 
nats de Paris, Possède la voix la 
plus radiogénique du tennis fran- 
Çais ! 


PAUL JALABERT: Egalement 
né à Alger, est de 5 ans le cadet 
de son ami Paul Rémy. Triple 
champion de France juniors en 
1946 (victorieux en finale du sim- 
ple du Belge Bréchant). 

Tennisman élégant et souple, 


doté d’une extraordinaire antici- 
pation, classé 15° en 1952 et 1953, 


13° en 1954, a connu au cours de | 


l'actuelle saison une condition 
physique l'imposant comme le 
partenaire idéal pour Paul Rémy. 


A failli « sortir » Drobny en 
Coupe Porée ! 


_ 
.. 


RESULTATS. Simple messieurs 
Huitième de finale : Johansson bat Rin 
derknech par 6-4, 6-3 ; Howe bat Lar 
tique par 0-6, 6-3 et 6-1 


Double messieurs Quart de finale : 
Pelizza-Thomas bat Grinda-Molinar » 
6, 6-4, 60 Borotra-Patty bat Mey- 
Perreau Saussine, 7-5, 8-6 ;: KRémy-Ja 
labert bat De Kermadec-Lemasson, 7-5 
5-7, et 7-5 Darmon-Pilet bat Howe 
Johansson, 4-6, 5-6, 6-3. 


En quart de finale du double dames 
se sont qualifiées Mme Bucaille, Mlle 
de Kermina Mmes  Gaitier-Seghers 
Mmes Patorni-Renault, Mme Chatrier 
Miss Ward. 


U mois de mars, à Maza- 
met, le XV de l'U.S.A.P. 
affrontait en champion- 

nat de France l'équipe locale 
du S.C.M. Au cours de cette 
rencontre, un joueur nous pro- 
duisit grosse impression : l’ou- 
vreur catalan Jean Serre, Ce 
rugbyman « perçait », 
« voyait le trou » et était doté 
d'un excellent coup de pied. 
Nous imaginions un 
athlète de 21 ans… A l'issue du 
débat nous nous trouvâmes en 
face d'un potache de 18 ans, 
élève de rhétorique au lycée de 
Perpignan, heureux de vivre, de 
jouer au rugby, de profiter des 
joies procurées par la terre du 
Roussillon ! Le palmarès de Jean 
était déjà important, puisque non 
content d'avoir été international 
scolaire, il avait été deux fois 
champion de France (juniors B) 
avec l'US.A.P. Mesurant 1 m. 75, 
pesant 74 kilos, Serre, natif de 
Villelongue-de-la-Salanque, s'im- 
posait au cours des ultimes 
matches du championnat de 
France. En finale, à Bordeaux, 
il avait en face de lui la redou- 
table formation lourdaise de 
Jean Prat. Son vis-à-vis n'était 
autre qu'Antoine Labazuy ! Il y 
avait de quoi fntimider un junior! 


Samedi, sa chance. 


Serre fut avec son compère de 
la mêlée Gauby, avec Sagols, 
Sanac et Roucaries, un héros du 
match. Par la suite, Haget étant 
blessé, il était international lors 
du tournoi de rugby des jeux 
de Barcelone. Serre était titu- 
larisé en face des Espagnols 

Samedi, à Grenoble, en l'ab- 
sence de Haget et de Martine. 
Serre est susceptible de con- 
vainore « ces » messieurs de 
ln sélection ! Son rival direct 
sera Loisy, de Lons-le-Saul- 
nier, dont Le seul défaut est 
de ne pas jouer en « Fédé- 
rale », et qui manque de 
rythme... 


| 
| 
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e Athlétisme 


DRSNRENNMNTANEN TARNPET 1: 


© L'Anglais Gordon Pirie, vain- 
queur l'an dernier du « Crité- 
rium des As », défendra son titre 
le 20 novembre prochain à 
Bruxelles. 

Pirie sera épaulé par ses 
compatriotes Hugh Foord, qui se 
classa second cette année du 
cross international, Bill Ranger 
et le jeune Groege Rhodes 


e Cyclisme 


e Le Tour d'Espagne cycliste 
(qui vit la victoire du Français 
Jean Dotto cette année) se dé- 
roulera, en 1956, du 26 avril au 
13 mai. Il « rentrera » en France 
et fera étape à Bayonne 


© Le huitième tour cycliste du 
Mexique, réservé aux amateurs, 
ne pourra avoir lieu cette année, 
a annoncé officiellement l'orga- 
nisateur de la course, le colonel 
José Garcia Valseca. 

L'épreuve, qui se déroule habi 
tuellement en novembre et réumit 
une forte participation européen 
ne, aura lieu toutefois au mois 
de mars 1956 


DRE romeo DEMEURE OOMENMMENPE PME EN NMMRRETE UE 


La vie d’un boxeur n'appartient pas au manager. 


L'indignation, l'assurance, aussi, de l'homme de métier se 
réclamant de ses initiatives, en imposent souvent au public. Or, 
rien n’est plus fragile que l’ « expérience » d’un manager en matière 
de santé, de force, de résistance. Un manager est parfois professeur, 
jamais un médecin — et encore moins un voyant. 

Sans quoi, on ne déplorerait jamais aucun accident du ring, 
ce qui n'est pas de cas, ! 


hélas ! 
Le « noble art » 


e Le Jean 
Sneyers 


revanche, 


poids plume belge 
rencontrera, en match 
l'ancien champion de 
Grande-Bretagne de la catégorie 
Sammy Carthy, le 29 novembre 
prochain à Streatham, 

Lors du premier mateh 
Sneyers, qui défendait @lors son 
titre européen, avait battu le 
Britannique aux points en quinté 
reprises 


spas: 


AY FAMECHON, déchiré, borgne, sanguinolent, pouvait-il 
terminer son combat contre Galiana ? La plupart des criti- 
ia .‘ues capables d'une réaction objective ont répondu par la 
négative, D autres se sont abstenus, Un seul homme a vigoureuse- 
nent prétendu que Ray a été lésé, volé, et cet homme, c'est le 
propre manager de l’ancien champion d'Europe, Coletta. 
Sa réaction n’est pas surprenante : commercialement, les deux 
2 mes sont plus que des associés. Coletta ressent douloureuse- 
ient la défaite de son protégé. Mais les coups ? 


si a cette question nous amène à mieux pénétrer l'univers du 
anager, 


hom 
© Jeu à XMI 

Il est donc bon que le match Famechon-Galiana ait été arrêté 
l'autre soir, même si ce fut à tort. Prétendre le contraire, c’est 
mettre en cause la dignité et la vie même des boxeurs, l'utilité 


de la boxe, 
Le « noble art », c'est autre chose. R. ! 


… Sa carrière suffit ! 


EURO EE A LA A MR RAR LL dd Le à 


e Une rencontre de jeu à treize 
opposern vendredi prochain, au 
stade Georges-Livet, une sélertion 
amateur du Lyonnais dans a 
quelle figurent plusieurs joueurs 
de Lyon XIII, qui dispute actuel- 
lement le championnat de France 

' yougoslave. 


« Nos initiatives » 


crit Régulié rement, lorsque la presse ou l'arbitre se mélent de 
"l'iquer ce qu'a fait (ou n’a pas fait) un homme de coin, celui-ci, 
indigné, rétorque : 

— JE SUIS ASS D #] » AN > : « , 0 
DECIDER. EZ GRAND POUR SAVOIR CE 


At iiits tua sv 


QU'IL FALLAIT 
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ra, à une éunipe 
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Le prix 
des rappelés 


TU 


E, temps de guerre, 
l'argent ne compte pas. Le 
fameux nerf, ce n’est pas le 
papier, mais la richesse vé- 
ritable, c’est-à-dire le matériel 
(nourriture, etc.) et les hom- 
mes. Franchise: brutale, 


Le jour de la déclaration 
de guerre, le ministre des Fi- 
nances, jusque là omnipotent, 
se voit réduit au rôle de cais- 
sier. Les difficultés changent 
de caractère et conduisent à 
prendre, sur les hommes, des 
mesures de rigueur plus di- 
rectes. Changement de chaïi- 
nes et de carcans. 


Et avec le retour de la 
paix, l'argent retrouve son 
pouvoir despotique, aux sons 
enivrants de : « Pas de diri- 
gisme. » Chaque système a sa 
logique. 


La 


paix chaude 
M... plus délicate 


est la situation d’un pays qui 
a des dépenses de guerre, 
sans en avoir l'économie. 
Sans jouer sur les mots, on 
peut dire que la guerre n'est 
jamais aussi coûteuse qu'en 
temps de paix. Nous souf- 
frons depuis dix ans de ce re- 
doutable cumul. 


SON COUT EST TRES 
SUPERIEUR A CE QU'ON 
CROIT COMMUNEMENT, 
ET PLUS DURABLE, car les 
générations futures seront 
privées des fruits des inves- 
tissements qui auraient été 
réalisés et se seraient multi- 
pliés à intérêts généreuse- 
ment composés. 


Si la chute du france a pu 
être arrêtée en 1952, c'est que 
l'aide américaine est arrivée 
peu après, avec ses dollars 
qui sonnaient double, en tom- 
bant à la fois sur le bon pla- 
teau de la balance budget et 
sur celui de Ia balance des 
comptes extérieurs. C'est 
aussi parce que la guerre 
d'Indochine fut faite par des 
hommes de guerre, Se bat- 
tant par métier, ils n'étaient 
pas enlevés à la production 
de richesses. 


La situation est plus re- 
doutable aujourd'hui, car 
cette grande mangeuse qu'est 
la guerre demande mainte- 
nant des hommes. 


Croire qu'un tel prélève- 
ment (les « rappelés ») va 
réduire le chômage serait à 
proprement parler une idée 
d'enfant. Entre les deux guer- 
res, il y avait environ 400.000 
chômeurs secourus (sans par- 
ler des autres). Jamais, à 
travers les appels et les ren- 
vois de classes (qui ne coïn- 
cidaient pas toujours, loin de 
là), —a courbe du chômage n'a 
accusé le moindre frémisse- 
ment. Suivant avec scrupule 
son rythme saisonnier, do- 
cile aux vagues et vague- 
lettes de la conjoncture, elle 
ignorait les apports et prélè- 
vements à la populgtion ac- 
tive. 


Aujourd'hui que nous som- 
mes bien près du plein em- 
ploi, l'influence est franche- 
ment défavorable, par le 
nombre et surtout par la qua- 
lité, L'homme n'est pas une 


| 


OR 


unité valable, excepté peut- 
être pour la corvée de quar- 
tier, où se réalise dans la ser- 
vitude plus que dans la gran- 
deur l'égalité sociale. 


En pleine force 


Es UX qui partent 


aujourd’hui en Afrique cons- 
tituent une sélection phy- 
sique : ce sont tous des 
jeunes en pleine force. Les 
malades, les incapables, les 
infirmes restent, et de cet 
écrémage résulte un désé- 
quilibre national, qui se 
concrétise dans les finances 
de la Sécurité sociale. Les 
besoins subsistent, mais dans 
la balance, un lot est passé 
du plateau de la production 
À celui des charges. Si nous 
savions compter, le budget 
de la guerre devrait indem- 
niser celui de la Sécurité so- 
ciale. Nous n’y gagnerions, 
certes, rien en richesse, mais 
nous saurions plus clairement 
ce que nous faisons. 

En outre; une partie des 
« rappelés » occupent des pos- 
tes essentiels parce qu’ils 
opèrent dans. un secteur gou- 
lot, ou en passe de le devenir. 
Un homme du bâtiment en 
moins, même non-spécialiste, 
ce est pas seulement un lo- 
gement retardé, c'est un ra“ 
lentissement d'activité en! 
d’autres secteurs (matériaux 
de construction, etc.), avec 
les dangers monétaires d’une 
telle évolution. 

Par contre, le départ de 
certains ne porte guère pré- 
judice à l’économie; non 
qu’ils exercent un sot métier, 
mais par suite d’une réparti- 
tion défectueuse. Si, dans un 
viHage, où trois commerces 
suffiraient, il y en a cinq, le 
départ d’un vendeur n’a pas 
de graves répercussions na- 
tionales. 

Dès lors, un souci féroce 
d'économie et de production 
conduirait à n’appeler que les 
moins utiles. Un pas est fait 
dans cette voie par le main- 
tien de certaines catégories. 

Mais qui ne voit les graves 
injustices, pour ne pas dire 
plus, où conduirait cette 
voie ? Il faudrait relâcher le 
cultivateur gascon et en ap- 
peler en échange deux en 
Bretagne, laisser les fils uni- 
ques et mobiliser les enfants 
de famille nombreuse, etc. 

Au bout de ce système, une 
fois détruite l'égalité devant 
l'impôt du sang, il faudrait 
payer (très cher) ceux qui 
abandonneraient famille, tra- 
vail, etc., pour mener cette 
vie de soldat en guerre que 
le colonel Bramble qualifiait 
de dure et «non exempte de 
réels dangers ». 

A. S. 


(Copyright L'Express). 


Aujourd’hui 
à Paris 


ARALYSIE 

TOTAL 
DU TRAFIC 

AÉRIEN 


‘UNION syndicale de 
l'aviation civile (3.600 
fonctionnaires) a donné, 
hier, l'ordre de cesser le 
travail dans les aéroports pa- 
risiens. 
Les services de météorolo- 


gie (2.000 agents environ), | 
sous l'initiative de la) 


C.G.T., ont rejoint le mouve- 
ment. Aucun avion ne pourra 
donc atterrir ou partir de 
Paris. 

Des référendums sont organi- 
sés en province et dans l'Union 
française. Les résultats en fa- 
veur de la grève paraissent cer- 
tains. 


Le 21 décembre dernier, le | 


gouvernement Mendès France 
avait débloqué 42 millions 
pour satisfaire partiellement 
des revendications qu’il s'était 
engagé à examiner dans l’en- 
semble par la suite. 

Le gouvernement 
n'ayant pas tenu 
messes faites à ce sujet, la 
grève a été déclenchée, Elle 
porte un préjudice grave à 
l'aviation française au béné- 
fice des  aviations  concur- 
rentes. 


suivant 


Homer 1” 
débarque 
aujourd'hui 


à la gare St-Lazare 


PARIS. — Une couronne de 
feuilles dorées sur la tête et re- 


vêtu d’une robe de brocart bleu | 
de Chine, un Américain dé 63 ans, | 


Homer Tomlinson, doit débarquer 
aujourd’hui, à 18 heures, à Ja 
gare Saint-Lazare. Puis il vien- 
dra se proclamer roi de France 
à l’Arc de Triomphe. 

Le voyage du futur roi de 
France a été annoncé par l’inté- 
ressé lui-même hier à Londres, 
dans Hyde Park. Aux U.S.A. 
Tomlinson est le chef de « l'Eglise 
de Dieu ». À Hyde Park, il avait 
pour trône une vieille chaise de 
cuisine, et, auprès de son trône, 
quelques fidèles une Suissesse, 
un Indien et deux Ethiopiennes. 
Ses attributs : un 
une livre de blé. 

Mon nom 


sera Homer I‘, 


roi d’Ecclésia, déclara Tomlinson. | 


J'irai à Bethleem à pied. 

A ces mots, les quelques ba- 
dauds anglais qui l'écoutaient 
rentrèrent chez eux pour l'heure 
du thé. 


Poujade va 
présenter ses 
propres candidats 


Le congrès national du Mou- 
vement Poujade (U.D.C.A.), s'est 
réuni à son quartier général de 
Saint-Céré, dans le Lot. Les 83 
présidents des Fédérations dé- 
partementales ont réélu Pierre 
Poujade à la présidence du mou- 
vement et ‘ils ont décidé qu'ils 
présenteraient des candidats aux 
élections. 

Cette nouvelle prôduit un 
fâcheux effet dans les milieux 
« modérés », qui vont perdre 
ainsi une partie de leurs élec- 
teurs. 


22, AVENUE VICTOR-HUGO «PARIS 


PAS 57-03 


PREMIERS FRIMAS 


La classe anglaise 
et la fantaisie ita- 
lienne adaptées au 
bon goût français, 


PREMIERES GELEES 


Pardessus chauds et légers 


qu'HOLMES 
à choisir dans la collection 
la plus élégante de Paris 


vous invite 


Envoi gracieux de notre revue 
de Mode N° 10 


les pro- | 








parapluie et | 





Dernière heure 


L'ANNIVERSAIRE 
DU 
DÉBARQUEMENT 
ALLIÉ EN 
AFRIQUE DU NORD 





Le 8 novembre 1942, les forces 
alliées débarquaient en Afri- 
que du Nord. C'était la pre- 
mière grande défaite de l'Axe. 
Elles étaient accueillies par 
la Résistance algérienne qui, 
neutralisant les centres vi- 
taux ennemis, avait réussi, 
dans la majeure partie des 
cas, à empêcher l’opposition 
des forces vichyssoises. 
Ce 13° anniversaire a été com- 
mémoré par un Français 
d'Afrique du Nord, M. Bela- 
dina, qu’on voit sur cette 
photo déposant, au nom des 
Compagnons du 8 Novembre, 
une couronne de fleurs. Le 
8 novembre est aussi la date 
de l'entrée de l'Afrique du 
Nord française dans la guerre 
de Libération, guerre où la 
contribution des Nord-Afri- 
cains français venus du Ma- 
roc a été considérable, 


Demain 
FRANÇOIS 
MAURIAC 


LOTERIE 
NATIONALE 


VIOLENT 
engagemen 
en Oranie 
30 rebelles tués 


Trente hors-la-loi ont été 
dans la nuit du 6 au 7 nover 
au cours d’un engagement af 
mis aux prises, dans le di 


, Zakri, une bande de rebelles 


les forces de l’ordre, è 
L'action a été menée pa 
unités de l’armée, de la ge 
merie, des CARS. et dela 
avec l'appui de l'aviation. 
unité, entièrement composée dé 
pelés venant de la métropol 
participé à cette opération, 


20.000 


fiches 


retrouvées 


chez le radiolog 
bordelais 


dont la fortune 
atteindrait 
un demi-milliard 


BORDEAUX 
0.000 fiches de clients ont & 


trouvées dans le fichier 
« docteur 


tation et l’ampoule d’eau dis 

on imagine la fortune am 

par le charlatan, certains patient 

d'un demi-milliard. Certains ma 

lades ont suivi le traitement pe 

dant sept ans, à raison de 

piqûres hebdomadaires ! ” 
Si les malades avaient connu 

curriculum vitae de Roll, ils 

lui auraient accordé aucune € 

fiance, 


Un homme à tout f 


Né il y a cinquante-neuf ans 

Langon, André Greuzard, 
Roll, après avoir travaillé dans 
garage de son père, partit en 
gique avec une danseuse de ca 
ret, Chanteur de charme sous 
pseudonyme de Erdna, il se 
duisit aussi comme calcul 
disciple d’Inaudi, il prit alors 
nom de Roll et le conserva. 

Regagnant la Gironde, il se 
ria, devint veuf avec la © 
d’une fillette, Remarié, il fut 
cessivement réparateur de fai 
et de porcelaine, placeur de 
bres-prime, puis il réussit À 
senter, pour l'Académie de 
deaux, des films éducatifs 
les écoles, 

C'est alors que, quittant 
femme, jil s'installa rue Saints 
Etienne, I] commença par l’hoross 
cope qu'il abandonna pour le pets 
dule et l'imposition des mains, 

La vente au marché noir d'une 
« huile synthétique » lui permit 
de s'enrichir pendant l'occupation 
A la libération, il eut l'idée de 
guérir le cancer. è 

Sa carrière fut foucroyante,. 


400 médecins 
se prononcent 
pour Roll 


Malgré sa fortune, Roil menait 
une vie apparemment modeste, ü 
avait cependant une petite écuri 
de course, Il était aussi présidenk 
de la section cycliste du S.B.U:@s 
(Stade Bordelais Université Club}e 

Son inculpation passionne et dis 
vise la pepulation bordelaise, D'U 
côté, les tenants de la médecine 
officielle ei de la police Celle-ci 
s'applique à démontrer le délit 
d'escroquerie. 

De l'autre côté, les tenants d8 
la médecine officieuse, et 
tres environ de médecins 
moignent de la réussite d 
tement » de Roll, 


à 20 h. 30 
à 
VERSAILLES 


THEATRE MONTANSIER 
13, rue des Réservoirs 


a 
Achetez vos billets 


radio-physiologiste $ - 
Roll. À 7.000 francs la const 
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